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BIBLIOTHEQUE RELIGIEUSE ET NATIONALE

'VOYAGE E TERRE SAINTE
Par Mgr de GOESBRIAND, Evêque de Burlington, Vt.

Un beau volume in-8 de 190 pages-Prix franco, 30 ets.
PRÈFACE.

Le 10 décembre 1879, je partais de Naples pour la Terre-Sainte en compagnie sur les lieux habités ou visités par Notre-Seigneur Jésus-Christ, des détails exacts
de deux prêtres canadiens. Mon but n'était pas tant d'aller vénérer ces lieux con- qu'ils trouveraient dilliileîment ailleurs. Si te pèlerinage qui est'ici décrit en partie
sacrés par là présence et les humiliations de l'Homme-Dieu, que d'acquérir une. a été si agréaible, je le dois aux deux bons coimpagnois de voyage que me procura
connaissance plus parfaite de sa vie, afin de pou- Mgr de Montréal, lorsque j- me trouvai à Rome
voir ensuite mieux expliquer le saint Evangile à avec lui (en décembre*1i79), me préparant à
mes enfants spirituels. entreprendre le pèlérinage de* Jérusalem, mais

Quoique, dans ce petit ouvrage, j'ae mentionne à n'ayant encore aucun compagnon sur lequel je
peu pirès tous les lieux cèlèbres de la Terre-Sainte, puisse comple.
je ne suis moins attaché à la description du pays, Un fait analogue à celui ci vient de se passer à
qu'aux grands événements dont il fut témoin Burlington. Partout en effet où existe l'amour de

J'ai divisé l'ouvre en chapitres qui tous s'en- Notre-Seigneur Jésus.Christ, là se trouve aussi l'in-
chaînent et serviront, je l'espère, à jeter une plus térèt pour les lieux saints. Au mois de février
grande lumière sur la vie le celui qui est la Voie, dernier, un lde nos nmissionnlaires se trouvaità Rome
la Vérité et la Vie. î (M. D..O'Suillivan), où il avait passé l'hiver. En

Un seul a été donné au public, le premier. que lisant les encouragements donnés aux pèlerinages
j'écrivis la demande d'un vénérable prètre de de la Terre-Sainte pIar notre grand Pape Léon XIII,
Lovell (Mass.) pour le profit de ses écoles. Il traite f', j'eus la pensée d'envoyer notre prêtre à Jérusalem
principalement de la naissance et de l'enfance de comme représentant des catholiques de son pays
Jésus.Christ, et sert d'introduction au deuxième, natal. La pensée ayant été communiquée à quel-
Jésus-Chris icii Galilée, au troisième, Jésus Chris, en I(ques personnes, on recueillit dans peu de jours les
Judée, et à ceux qui snivent. noms d'environ 2,000 sous-ripteurs, qui tous vou-

Cet opuscule sur la Terre-Sain te vient de paraitre lurent con tribuer à la réalisation du projet. Le
en anglais à Burlingto'n, et s'écoule avec une rapi- lbon missionnaire est parti pour la Trre-Sainte
dité assez remarquable Je me suis dit qu'il serait comme notre réprésentalit. Il a dû se trouver à
utile de le publier en français, et qu'il serait bien Jérusalem durant la semaine Sainte et placer sur
reçu par les enfants du Canada, qu'ils résident au la tombe du Christ les noms de tous ceux et celles
pays natal ou aux Etats-Unis, et voici nies raisons lq avment ainsi voulu donner au Sauveur de
fondées sur des faits. leurs âmes une marque de leur amour et d3 leur

Lorsque notre petite caravane arriva à Bevrouth, ' reconnaissance.
i un gant cheval Si mes deux compagnons le voyage lisent ces

depuis Jérusalem, nous allâmes demander l'hospi- ;ilnotes, ils se rappelleront avec plaisir une particu.
talité aux Révérends Pères de la Société de Jésus larité de notre pèlérinage, ils se rappelleront le
qui y o nétablisement magnifique. Leur col- calice de Léon XIII. Lorsque j'eus l'honneur d'of-
lège, lenr'infirmerie,leur églisesontLtt cequ'on frir mes hommages an grand Pontife et de lui
pourrait désirer de mieux même dans une grande parler (le mon départ pour la Terre Sainte, départ
ville d'Europe ou d'Amérique. Or, je me rappelle- qu'il avait bien voulu autoriser, il me parla avec
rai toujours comment nous fûmes r'eçus :"lEntrez, tant d'enthousiasme de ce saint pèlérinage et du
nessieuis, nous dirent gracieusement les Rév. projet qu'il avait formé jadis de le faire lui-
Pères, vous êtes chez vous." Nous fûmes traités même, que je me hasardai de lui demandert un
non-seulement comme des enfants de la maison, calice dont nous nous servirions pour dire la
niais encore comme si nous en eussions été les messe à son intention dans les saints lieux. Cette
propriétaires. Et c'est là vraiment la signification demande titi peu trop hardie de ma part, il
de l'accueil de ces bons religieux. Nous eûmes voulut bien l'accepter, et le lendemain le calice fut
bientôt compris le sentimentde reconnaissance qui consacré par lui. Ce fut un de mes compagnons qui
avait inspiré ces paroles de bienvenue. en fit usage le premier à Bethlléen, la nuit de

Le collèged eruhaéécntutecu Noël. Ce calice, nouns nous en sommes ser-vis danscolge de Beyî-outh a été construnit exclu-.
sivement à laide ds ressourres recueillies aux tous les at-es sanctuaires pour y offr-ir le Saint
Etats-Unis et au Canada. Plusieurs de mes lec- Sacrifice à l'intention de Léon XIII.
teurs se rappellent les Rév. Peres de la Compagnie LÉGLISE DU SAINT-SÉPULCRE. Ainsi donc les Papes, les Evèques, les fidèles
de Jesus, qi vinrent quêter aut Canada pour la du monde entier, annent la Terre-Sainte, théâtre
construction d(e cet établissement. Leur succès fut admirable. or, rem'arquez-le, de la naissance, des travaux, de la mort et de la gloire lu Rédempteur. C'est assGz
voici le motif qui allait au cœur des Canadiens. Les Ré'. Pr'es avaient promis vous dire, mon cher lecteur, que vous aimerez ce petit livre. Parlez-ei à vos ams
de célébrer la messe pour leurs bienfaiteurs sur le tonleau de Notre-Seigneur à et dites-leur qu'il est publié dans le but de venir en aide aux orphelins de nos
Jérusalem. bonnes sSurs de la Providence. Parmi ces orphelins, il y en a sans doute quelques-

J'ai donc pensé que les enfants du Canada, étant aujourd'hui ce qu'ils étaient uns qui vous sont unis par les liens du sang. Ils sont tous les amis denotre Sau
il y a quelques années, accueilleront avec bonheur ce petit livre, où ils trouveront ven-, l'ami des enfants, qui ne veut pas qu'un seul d'entre eux vienne à périr.

ire Année, No. 3. Parait le 1er et le 15 de chaque mois. 1er Mai 1884
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ET LECTURIES DU SOIII SUR TOUTES LES VÉRITÉS DE LA RELIGION

Par Mgr ·DE SÈGUR
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LE EPATER
Le saint Évangile nous rapporte qu'un jour

Poire-Seigneur JÉsUs-CHIIsT était en prière, et1
qu'après sa prière, ses Apôtres s'approchèrenti
e lui et lui diront : " Seigneur, apprenez-nousi

à prier, le même qtue Jean-Baptiste l'a appris à
ses disciples. "-Et JÉsUs leur rî'pîonimîlt: '- Lors-
que vous priez, dites : Notre Père qui eles dans
les cieux. que volre nom soit sancti/i, que votre
règne arrive, que votre rolonlé soit faite sur la
terre comme dans le ciel.

"D /onne-nous aujourd'hui notre pain quoli-
dien, pardonnez-nous nos o/fenses comme nous
les pardonnons à ceux qui nous ont offensés, ne
nous laissez pas succomber à la tentation, mtais
délivrez-nous du mal. .dinsi soil-il. "I

Puis il ajouta, pour augmenter notre confiance:
I Si l'un die vous avait un ami et allait f-rappei

à sa porte, au milieu de la nuit, pbour lui Pmi-
prunter trois pains, et si cet ami ne voulait point
d'abord se deranger, croyez-vous qu'à la lin il
ne se lèverait point pour se débarrasser le votre
importunité, et ne vous donnerait point ce qu'on
lui demande, si vous continuez à frapper à sa
porte ? Je vous dis de nième: Demandez et vous
recevrez. chterchez et vous trouverez, frappliez et
l'on vous ouvrira. Quel est le père qui donne
un caillout à son enfant lorsqu'il lui demande
du pain ? Si donc vous qui êtes mauvais, v'ous.
savez donner de bonnes choses à vos enfants,
combien davantage votre bon Père( lui est <lats
les cieux donnera-t-il le Saiint-Espr-it à ceux qui
le lui demanderont dans la prière ! "

Nous devons donc prier avec unle immense
conliance en la bonté de DIEU, et nous soîmmes
sûrs de prsenter une prière agréable au bon
Diu quand nous lii adressons la prière qu'il
nous a proposée lui-même.

Mais, pour mieuxt aire cette prière, il Faut en
bien comprendre touts le; mots. Chiaque parol,
chaque syllabe, renferme des trésors.

Ls PTER (oit Oraisosn dlominicale, c'est.à-iire
prière ltu eignieur, renferme trois parties : le
une petite Ipréfluce ; 2o trois 'demandes qui re-
garlenmt directemient DIEu ; 3o quatre demandes
qui regardent directement nos propres besoins
et ceux dut prochain.

La préface se compose de ces paroles : Noire
Père qui éles dans. les cicu.

Les trois demandes qui regardent directement
le bon DIEU sont celles-ci : le que 'ot'e nom
soit sanctifié; to que vore r ge tearrire; :3 que
votre volonté soit faite : ur la terre comse au
ciel.

Les quatre diemnttdes lui regirdeit directe-
ment nos besoins et c' ux liu procliain, sont
celles-ci: I donne-nou< aqis-d'huinolre pains
quotidiet ; 2o pardonneznous nos o/fetseî
comme nous les pardonînons à ceux qui nous
ont ofensés ; '0l net nous laisse: point succoîu
ber à la tctltiot ; 410 délimre> us du mal.

Ainsi soil-il, veut ldire : qu'il en soit ainsi
que Dieu m'accordo ce que je lui demande.

Et d'abord. quoi d plus doux et de plus au.
guîste que cette sainte prière ! Sa première pa.
role ne sullit.elle pas pour ravir Lotis les cSurs?
4 PATER NOSTEti. "-" NOTRE LiE. "

Chrétiens, c'est à un Père que nous liarlous,
à un bon Père qui <nouis aim i mabaisse jus.
qu'à nous sa grandeur éternelle pour nous éle-
ver par l'atour'jusqu'à lui. C'est ut Père, non
point tit matre, con point nuit juge ; il ne de.
utande que confianco lliale, que bonne volonté,
qu'ainour sincère. Oh 1 )qu'il est doux d'être
aux pieds d'un pareil DIEU !

Nous n iisons pas seulement: I loN Père ;
nous disons : " NoTRE l'ère. " Car nous somies
tous des frères, mem bres de la même famille
qui est l'Église de JÉsUs-CiunisT. Le Père le
famille est ce Père qui est aux cieux ; notre
Mère est la sainte Vierge Marie, que ce divin
Père a prise pour soi épouse, en lui faisant con-
cevoir sou Fils unique dans le mystèe le l'in.
carnatiOi ; iOtro frère allné est dJÉSUS-CHRIST, le
Dieul fuait huomm111e, le Fils de Dieu e't le Vils de
Niarie ; nos autres frères sont les saints, c'est-à.
dire les chrétienslidèles qui nous ont précédés
dans la vie et qui sont déjà entrés sous le toit
paterniel dut pais.

Nousautres, enfants <le Dieu, enfan ts de Marie,
frères de Jésus-Christ, frèes mes sainits et les
martyrs par le baptie, nous formons aussi
sur la terre, en 1unon avec la famîîille céleste,
une grande famille. Nous avons un père visible,
vicaire le notre Père c0oste et invisible ; c'est
le Pape, chtef et Père île l'Église. que nous appe.
Ions pour ce motif Notre Saisît-PÈRE te Pape ;
notre mère est l'Église : nos fi-ères sont tots les
chrétiens ; la table de famille qui nous réunit
ensemble est le banquet sacré le l'Eucharistie,
où nous nous nourrissons du même aliment
mystérieux, où ous puisons la fo-ce nîécessaire
pour arriver à notre Père céleste, après le voy.
ago uo la vie...

Voilà ce que nous enseignent ces deux seules
paroles dut Paters: 4 NOTRE PhanE. "

Et voyez encore: ce Père, où habite-t-il?
Dans le ciel. " Nots-e Père, QUI ÉTES DANS LES
cîEux. " Notre demeure, notre patrie n'est donc
point sur la terre. Ce n'est point aux bagatelles
passagères de ce monde qu'il faut donner notre
oour. Notre demeure, notre cour, notre espé.
ranco doit êtro dans le ciel, daits la sainte éter.
nité qui va succédor à cette vie d'un moment.
Queol motif puissant de no point nous laisser
séduire par les trompeuses amorces du plaisir!1
Dêtichons-nous de ce qui passe, pour nous atta.
cher à ce qui demeure. Aimons notre Père, et

pensons sans cesse au bonheur qu'il nous pré-
pare dans son royaume.

Voilà certes une petite p éface qui valait la
peine de lixer votre attention. Avouez que jus.
qu'ici vous n'y aviez peté-être pas découvert de
si grandes, de si douces choses.

'o La seconde partie du Pater n'est las moins
admirable. Notre-Seignour nous enseigne d'a-
bord à y demander à son Père et à notre Père
'le répandre par toute la terre la gloire dIe son
saint nom. " Sanclificeli,- nonen ttum." -
I Que voire not soil sanctifié," "c'est-à-dire
connu, respecté, aimé, glorillé, célébré, loué ;
par nous-mémmes d'abord, puis par tous nos frè-
res, par les jusies qui l'honorent si parfaitement,
par les pécheurs lui le blasphèment, qui le re-
jettent, qui l'oublient. Nous demandons par
ces paroles la propagation de la foi chrétienne
dans tout l'univers, l'extinction de l'idolâtrie,
la conversion des hérétiques, des impies, des las-
pliémateurs ; nous v demandons qluie Dieu sus-
cite de saints prédicateurs de l'Évangile, le
savants docteurs qui nous apprennent à mieux
.connaltre et à mieux aimer notre Père céleste,
soit par de bons livres. soit par de bons discours;
nous y protestons solenin-llenîit contre la lé-
testable habitude si répandue. hélas ! dans notre
siècle, diu blasphème du nom sacré dle Dieu, et
tous ensenmble unis levant notre Père. que le
blasphème irrite, nous nous efforçons de com-
penser par' nos hommages les attaques des li-
pies ; comme pour- l'empécher d'entendre leurs
blasphèmes, nous crions Lotis d'un mnie coeur
et d'une inémte voix : Pater, sancliicelru nouen
lutiit. - - Notire re, que votre nom soit -anc-
ti/Id, que vote lnom soit béni, quire votre saint
nom soit loué, adoré, aimé -,t gloritié dans le
ciel.

Le PATER ou OllAISoN NOMIc.AE renforme
sept demandes. ainsi lie nous le disions tiOt à
l'heure. Tri-ois rega-rdet'. nos devoirs -ircu
envers DIEU ; les quatre autres se r; pportent à
nos b-soins personnels et à ceux le nes frères.

Nous avons expliqué la remniière demande du
Pater : Noire P re... que votre noin so i sanc-
ti/ié.

Disons maintenant un mot de la seconde et
de la troisième : ADvENIAT 1EGNUI TOUUM. Que
votre règne arrive - Telle est la seconde de-
mande lu Pler.

Elle nons fait d'abord demander au hon DIEU
(lue son règne div.ii, le règne le sa grâce, s'éta-
blisse et s'alfe'missu en nous ;<que le péché
mortel ie souille jamais notre conscience; que
le péche véniel ne soit jamais commis par nous
de lpropos délibéré ; qie JÉSUS-C nisT, roi de
notre me, y établisse formemen.t son empire, la
gouverne et la régisse sans obstacle, et la trouve
toujours parfaitement soumise à sa sainte do-
msination.

Cette demande est encore un vou pour l'ex-
teision de l'Église catholique par tote la terre;
car l'Eglise n'est autre chose que la royaume de
DIEU, l'établissement du règne du Père céleste
et le JÉsus-Cuis-, son fils unique au milieu de
l'hîuan,înité.

Elle nous fait demander aussi, elle nous fait
désirerI le second avénement de N. S. JÉsus-
Cmu<s et le triomphe définitif de son Eglist sur
lit terre et dans les cieux. Le règne de DaEU ne
s'établira complètement dans le monde que par
le second avénement du Rtédempteur, qui, en ce
jour seulement, dissipera et anéantira à tout
jamais la révolte de Satan et les triomphes du
péché et îles pécheurs.

Enin. par cette seconde demande, nous renou-
velons chaque jour le désir du bonheur éternel;
nous soupirons après le paradis, où nous règne-
rois bienheureux, dans la gloi'e de JÉsUs-CanitsT,
le roi des gloires éternelles.

Troisième demande du Pater: "Rotre Père...,
QUE "voTRIE VOLONTÉ SOT FAITE SUR LA TEiiE
COMME AU CIEL."

Il n'y aide bon, dle vraiment bon, de vraiment
miécessaire en ce mnonde, que de connaltre et
d'accomplir la volonté le DIEU. En dehors de
cette volonté, tout est vanité, et, bien souvent,
totut est péché. Le bien cesse en quelque sorte
d'être le hion, dès qu'il est fait en dehors de la
volonté de DIEU. Voyez plutét : Je suis ouvrier
père le famille ; la volonté de DIEU est donc que
jP travaillei pour gagner hounétemeiit ma vie e'

faire subsister ma femme et mes enfants ; si, au
lieu de travailler, je passe ma journée, comme
les Sei';ul'Ž charite, à prier, à soigner les ia-
lades, etc., je manque à mon devoir, je fais mal.
Ceienîdanmt, quoi le meilleur en soi-même quîe
a prière, lite le soin les pauvres malades ? Mais,

pour moi, et vut les c:rconstances où je me trouve
placé par la Providence de DIEU,îce n'est pas ce
bien-là que je dois faire, quoiqu'il soit plus pa-
fait en soi-même de prier et d exercer la charité
que de travailler ; en préférant la prière au tra-
vail, je e fais pas la volonté de DEU,je manque
à mon devoir, et pour.moi, ce bien cesse d'etre
le bien.

Autre exemple : C'est aujourd'hui dimanche
ou un jourde fête. Je travaille à mon état. Rien
de <mieux, n'est-ce pas, rien de plus honorable
devant DIEU et levant les hommes ume de ga.
gner sa vie et celle de sa famille à la sueur de
sot front. Mais la volonté de Dieu est que jd
sanctille le dimanche et les fêtes en m'abstenant
le ce travail, en allant à l'église, on assistant à
la sainte messe et aux instructions chrétiennes;

r et, à cause de cela, voici que ce travail qui, hier
, samedi, était la bonne ouvre que DiEU attendait
de moi, qui, demain lundi, va être encore le bien
pour mûoi, voici, dis-je, que ce travail devient

coupable; voici qu'en m'y livrant, je pèche, je jour le j.ur, sans nous inquiéter d'un avenir qui
pèche gravement. Pourquoi? Parce que DIEU ne nous appartient pas. A chaque jour sullit son
ne veut pas que je travaille les dimanches et mal ; à chaque jour est réservée la grace néces.
les fêtes. saire pour porter la croix le ce jour-là'et non

L'unique chose nécessaire est donc de cnnnal- celle du lendemain. Bornons donc nos .ésirs
tre et d'accomplir avec amour la volonté du bon aux nécessités piésentes: " Donn"z-nous AWOUR.
DIEU. C'est là l'abrégé 'u devoir, de la vertu, D'HUI nobre pain QUoTID:EX."
de la perfection pour chacun et pour tous. Que q-I PARDONNEZ-NOUs NOS OFFENS s COMME NoUS
chacun fasse la volonté de DiEu dans la position PARDONNONS A CEUX QUI NOUS ONT OFFENsÉ."
où la Providence de ce bon et grand DIu la pIla- Nous pcelhons chaque jour, il faut chaque jour
cé, et voici que la paix, l'ordre, le bonheur rè. demander pardon le nos offecnses. DIEU est si bon
gnent partout. DIEU, en elet, ne veut que le et sa miséricorde est in abime Si inépuisable!
bien ; il ne repousse, ne défend que le mal. Tout Quells que soient ces f intes, quel que soit le
ce qui est bon, utile à 'homme, Diu le veut: nombre, quelle qu'en soit la gravité, il ne faut
tout ce qui lui est nuisible, DIEU le dléfend. Ainsi, jamais désespérer comme Judas.
la volonté de DiEc est notre bonheur ; le bonhear D'autant plus que voici un admirable moyen
est la sonséquence inévitable le l'accomplisse- de réconciliation qle la miséricorde divine nous
ment de cette volonté. Dès qu'on y manque, le présente à tons, sans distinction. Voici que le
malheur accourt. Ainsi. voy<z ce père de famille, .Juge éternel, JÉsUs-CRIST lui-mme, nous dé.
pourquoi est-il si malheureux ? Parce que sa (clare que si nous pardonnons aux honmes qui
femme se conduit mal, ou bien parce que ses nous ont fait du mal, DIEU notre Père nous par-
enfants mconnaisent son autorité, ou encore donnera certainement. Quel est l'homme qui,
parce que de gens sans probité lui ont fait per- après un si facile moyen le se tirer d'alfaires et
dre ma ptite fortune. Mais le remède à tots ces après un .engagement aussi formel lu Seigneur,
maux et au ehagrn mlui en est la suite, n'eût-ce pourra îlsespérr lu par Ion ?.-I Pardonnez-moi
las été, je ious le demande, l'accomplissement non D.U. peut-il dire désornais ; carje pardonne
de la volonté le DIEU ? DIEU voulait lu cette à tous ceux qui n'ont fait 'lu mal. Votre parole
épouseI fût chaste, fidèle, douce et aimable ; DIE| y e: engagée, et je la sais infaillible."
voulait que ce (ils fût docile, respectueux, atten- Et ainsi, voici que, pour nous chrétiens, le mcal
tif aux besoins de son pèré ; DIEU voulait lue cet se change en bien. Quand on m'offense, je n'ai
ami fût loyal, et respectàt le bin ,n'autri. Ils qu'l me réjouir et à me dire " Voilà ce que j'at.
n'ont pas suivi la volonté de Di, et voici le Pi- tendais depuis si longtemps ! J'avais «ne énorme
ché et les larmes qui accompagnent cette révolte. dette de péchés à payer au bon ieu; je ne

Donc. dire dans uoire prière le ch:que jour savais comment m'acquitter. et voici que moncette admirable parole :I" on Dieu, que votre | divin créanci"r m'offre lui-même une excellente
volonté soit faite sur la te-re coîmme aui ciel : " I occasion del, régler les affaires le ma pauvre cons-
c'est dire : " Mon DiEu, je désir't qu- moi oft tous j cience. lie vais pardonner le tout mon coeur et
mes frères nous soyons bons et heureux. Je veux 1pour l'amour d'e JÉsUs-GaeIsT cette injure, ce
et je souhaite que tous les hommes fassent le tort, cet outrage qu'un tel me fait souîrir-; et me
bien et évitent le mal, et que, par ce moyen. ils voici assur que tous mes pechés mie seront remis
soient tous heureux. Je ,tesi-e que chacun rem- finir le bon DIEU. .'i ipardonné ; je suis «n vrai
plisse exactement et parfaitement son devoir, soni ctrétiei ; je n'ai plus rien à craindre de mon
devoir de ,hré-tien, lui est le premier le tous:| grand Juge."
puis son <levoir <le citoy"n généreux et fidèle,son i Mais, pour cela, il faut pardonne- le bon coeur,
devoir le père, l'èpoux, de (ils, dl'ami ; son devoir !sincèrement, et rejeter désormais tout projet,
d'homme chaste et honnête.' "-- Y a-t-il rien de toute pensée volontaire de vengeance.
meill-ur que lotît cila ? - C'est dire, on termes 3, I NE NoUS LAISSEZ <'oLNT sCccotaER A LAequivalents: "Je désire (lue la terre soit le sAjour TATIO"
dle la puaix et de la felicite; et qu'après 'épreuve Notre vie est tun combat sur la terre. Le pa-de la vie, moi et tous mes fières, nous recsvions radis est la récompnse; les armes sont la prière,dans le Paradis la récompense impérissable le hl la vigilantce 't les sacrements; les ennemis sontvertu. ' le lemon, le inonde avec ses séductions, la chairJe te sais sije ei trompe, mais il nue semble corrompue par le peclh oriinel et les attraits dutre voilà une petite prière qui on vaut ine péché. Il faut lutter avec courage et il ne fautJutre; qen dites-vous ? n'y a lue le bon pas se lasser de combattre. Les tentations re-Jésus seul ui pouvait, n e nsi peu des mots.<'ésu- viennent sans cesse, tantôt d'un côté, tantôt d'unmer tant de bonnes ctoses. autre. Il faut les traiter comme on traite une ar-Et ptuis, si vous souffrez, si vous êtes pauvre, méecenmeqivu rnr n il'satsi vous êtes amlige lot certes, ce ne sont pas lesme ennemiequi veut p)rendlre une ville dl'assaut.sinoustesu ianquetecetetered'exint)pq leRepoussee d'un côté, elle tente l'escalade lepaines qui manquent en cette ture d'exil 1 <quette l'aulre. Il faut que les assiègés soient toujourspaix profinde etira en vous cetveu no : que 'sur leurs gardes et opposent une résistance cons-c'est Dinu qui le veut ainsi!t Il le veut, non pour tante à toutes las atta lues.
faire souf'rir, il est trop bon pour cela; mais a o a
pour éprouver votre fidélité; mais pour faire mé- Nos armes contre les tentations ne sont pas des
riter un bonheur plus grand dans le ciel; mais épées. d"s sabres ni des fusils; le combat est
pour achever le vous purifll'r de vos souillures contre l'Aine, les armîîes sont spirituelles aussi.
(lui, sans cette expiation, vous retiendh'aient t> sont la vigilance sur soi-même, la fuite des
longtemps dans les flamm"s terribles du Purga- occasions du péché, la fréquente prière, l'atten.
toire! Voilà pourquoi DIEu nous envoie la <loti- tioi à-lt présence ole DimU et surtout la confession
leur. Recevons-ta avec résignation, sinon avec let la communion. Quiconqne prend ces moyens
joie ; mais toujours. servons-nous-en pour nous est sur de ne pas succomber à la tentation; qui-
élever vers noire bon Père, pour lui demander conque les néglige est quasi assuré de bientôt
son Paradis après une vie, dont il prend soin dle lailbir.
nous ilegoûter par les amertuins qtiil y sème 4i " DÉLivREZ-NoUs DU MAL.'
sous nos pas; disons-lui sans cesse dans nos Le mal, le vrai mal, c'est, avant tout, le péché,
douleurs: " loIn bon DIEU et mon Père céleste et la damnation éternelli', punition lu péché.
que voire vlonté se fasse en moi: que votre vo- C'est <ece double mil qu'il faut demander
lonté s'accomplisse sans que je murmure contre chaqu<e jour la lélivrance.
vous! "-C'est un trésor que cette parole dtut il est bien permis Je deman-ler aussi d'être
Paler; heureux celui qui sait la comprendre, et délivré de la maladie, de la misère et des autres
plus heureu' encore celui qui la prend pour l'u. inaux temporels ; mais, comme ces ailictions
nigne règle de ses désirs et le sa conduite! sont souvent des biens véritables pout' notre

Il nous reste à lire un mot des quatre dor- âme et pour notre salut, àcause des desseins quenières demandes du Pater ; elles sont relatives à DIEU a sur nous en nous les envoyant, il ne faut en
nos b"soins spirituels et temporels, et à ceux le ,demander la délivrance que conlitionnellement,
nos frères. c'est-à-Jire en :yant soin d'ajouter à notre prière

I' " Nore Père..., DONNEZ-NOUS AJOuRno'UI ce q0t; JÉSUS-CHRisT nous a appris à y ajouter,
NOTRE PAIN QUoTIDIEN.. lors de Soi agonie au Jardin îles Olives ; " Ce-

Notre-Seigneur JÉSUS-CIIRST nous enjint de -pendant, que votre volonté se fasse, et non pas la
demander à DIEU tout ce qui nous est nécessaire mienne."-DiEu sait, en effet, mieux 'ue nous ce
pour les besoins de la vie. Il veut que chaque qu'il nous faut, et, quand il nous envoie des
jour nous nous rappelions que DIEU a une provi- peines, il n'a jamais sur nous <lue des vtes de
dence paternelle qui veille sur nous et lui ne bonté et de misericordle.
nous oublie jamais- Le vrai mal, nous le répétons, 'lont il faille de-

C'est le pain quolidien qu'il veut que nous de- mander au bon Seigneur la délivrance, c'est
mandions, c'est-à-dire le strict nécessaire ; de l'enfer et ses flammes éternelles*; c'est le péché,
sorte que nous devons être sans cesse ,1isposés à' l'attach't au péché, le vice qui produit le pchlié.
'lire comme saint Paul ;, Ayant le quoi nourrir Le <ot : ANsi SOIT-IL, qui termine le PATER,notre corps, le vétir et le loger, contentons-nous- ainsi que toutes les prières des chrétiens, est uneen " et ne cherchons pas le superilti. Ce néces- dernière prière, résumée en un seul moi, et qu'il
saire, il ne faut pas en demander à DiEu fne pr'o. nlit nous ttlabituor à prononcer avec attention.
vision abondante qui nots dispense, en quellue Ille exprime l'o dé-sir ardent que nous devons
sote, tiu recours à la Provid'nce. avoir 'tre exaucés.

Il faut demanderochagne jour pour la sufil3ance Tous tnt que cuis sommes, récitons lésor-le chaque jour. C'est comme la manie des tl- mais No rnE l'an avec plhs d(o recueillemer.t q[uebreux dans le désert. Cial'te matin il en ton. ptr' le pissé. Méditons-en les admirables paroles.
bait du ciel une grande quantité tout autour 'le l' èr"s "t muères appre<'inons à nos enfants à les
leur camp; chacun en ramassait un bisseau, cîomprenlre, et lonnons-leur le bon exemple en
c'est-à-dire sa subsistance de la journée: et ceux les recitant posément, pieusement, avec un pro-(lui en prenaient davantaîge trouvaient ce super. fonl r'spect, et non point comin 'des étourdis ouflu gâté et plein de vers. Nous devons vivre au -les perroquets.
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LE PROTESTANTISIS ET LA REGLE DE FOI CONF RENCES
PAR LE R. P. PEIRRONE THEOLOGIQUES ET SPIRITUELLES
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TRADUIT DE L'ITALIEN PAR M. L'ABBÉ PELIEl LES GRANDEURS DE DIEU GRANDUR ggS.I IS
3 VO.UMES I-80. Pix, franco Si.00 Par le P. D'Argentan, capucin P.Par le P. d'Argentan, capucin

kNuuvulle editioji, 'e%*VUL' ut corrigée pt nPr(uella itomeveatgn ige e pru n Pè. reNouvelle édition, revue et corrigée mpartintPère
Tout système philosophique ou religieux a un commun, et déinontre qu'elle est illogique, in-1S d la Colpaga de Jsus, le liti mgne de Ji.sus.

.incipe fondament.al, vital, qui l'informe, le sullisante, funeste. anti-chrétienne.O. l- ,aC0 $200.V'
soutient, le pénètre dans toutes ses parties. C'est D)ans la deuxième partie l'auteur examine la 33
de ce principe qui l'anime que den 1, à pro. règle le foi catholique sous les mêmes rapports Ces cou'rences sont au nombre (le trente et Ces conférences formentt une suite naturelleprement parler, le système eutier sile principe ,ibliques, radi ones, lhéologuques, raùonnels, s. divis
repose sur l'erreur, s'il est llogique, tout le sys- moraux, polémiques enfin, et demontre uques.utsunreabreneuit clet Lonteugut cleîs r le pmier ouvi e d'autrestème croule avec lui et tombe renversé Quel remplit sous tous les rapports sa l'onction de de lt Triiit', puis ce qui regarde chacune des trouvent le second supérieur. Sans voiuloirest le principe fondamental, vital, doinminant, rège <e loi. lîrsonnes divines, et il tit par étudier les attri- trancher le dîbat, ions pouvons dire qtue l'undans le système protestant comme (dans lu sys- La troisième partie est historique, m ale, et buts d Dieu. et Iauitre sonit excellIt, 't qul nous nte svonstème catholiqueLa regle de foi. A ce prin- fait connaitrele caracter.:tdes hommes lui ont Nous savons peu de chose sur Dieu, mais ce trop auquel donner lt préféreince. Une bonnecipe doit se ramener toute la lute entre le pro- introduit cette prétendue règle de foi dans le que nous savons est unc source inépuisable. bibliothèque doit réunir les dieux,testantisme et le catholicisme ; c*est sur ce protestantisme, les moyens qu ils Ont employés Ilus on ly prend, plus ot s'aplerçoit qu'elle n'est Il y a là, sur la doctrine de N. S. J.-C. deschamp de bataille que doit se decider la grande: pour 1 'imposer aux peuples -t les fruits qu'elle 1 point tarie, et ltue le fond n'apparaitra jamais chapitres très-beaux, pleins de force et d'e'é-querelle. Tlel est le dessein comme li tLche ai produits ; puis il met nit parallèle, d'un côté aux r'egars de l'intel igence humaine. On ap- vton, dignes déte comparés, porur la gran-
particulière de I*ouvrage dont on vient de lire utat de perplexité, l'ince'rtitud, d'angoisses prouve cette vr'ité en lisaint lus con(fercips du deuri de l'idée ou poutr lut noblesse de la forme,
le titre. de conscience lue il règle d<L foi prot"stante P. d'Argenta. aux meilleurs chapitres qu'on rencontre dansDans la première partie, le P. Perrone exa. produit en ceux qui la suivent, surtout at mo- Le IL. P. Pottier a fait une bonne ouvre en les conferences sur Dieti. Lit les pensées lemine la règle de foi piotestante suri tous les mniti de la mort : et de 'autre, l'état de parfait publiant cet ouvrage, qui est sas contredit l'auteur lireiit un caractère pratique et ré-points où elle pourriait cherchr un appui et lai repos, d 'secu!rit' et de conliance que la regle l'uni des plus beaux de sa collection. peut-ètre vëlent tin homme qui a longtemps dirigé lesmet ci regard avec l'lcriture sainte, avec l'duî- de foi catholique procure à ses adhérents. le plus élevé du tous par ta pensée, sinon par émes.
tiquité et la tradition ecclésiastique, avue l'his. voilà le plaît le l'ouvrage. Quand à son m- la fi'iorme.
toire des hérésies, avec lit théologie chrétienne, rite intrinsèque, il nî'est pas besoin le l'exalter.
avec la polémique, avec la morale, avec le sens, Le seul nim( de l'auteii' en est inte garantie. --
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SUMMA THE OLO (G-ICA GRANDEURS de laSAINTE VIERGE MARIE
DILIGENTER EMENDATA. NiclAi, sYLvit, BILLUAnT ET C. J. i)tiol' NoTIS OINA'IA.

Onzième édition. - 8 beaux volumes in 8, ste' papier vergé. - Pux ; fr'tco $8.00.

Il est peu le uprètres et d'élèves de grands sé- y tenvoie otibienireproduit lus passages îes
mîîinai'es qui ne veuillent aujourd'hui posséderautres ouv'aues *t la in de chaque volume.
la Sommeî théologique de aint Tiomas. De Avant chaque 1 liet chaque Section oi t'o-
divers côtés oit nous a priés d'en donner une vera tit Tableau syaupUque où l'on ver'a d'un
éditioit.atine qui fùt à la l'ois bien imprimée et coîîîî)d'oil toutes les questions et tots les ai-
peu chère : telle est celle que nous offrons au ticlus.
public. lui/labh'xiniquent: 1. le texte deol'e'i.

Tolt le monde désirait les notes de Nilaï :res
on les trouvera résuni'es av *c celles des meil-citations;3û. et 4o. la réfuttiontdes hérésies
leurîes éditions et (les commentateurs les plus etiles erreurs pi'ii'iles:50les passages de
rcnomines : Sylviiis, Billuart. etc. Ces notes liSomme théologique qui peuvent servir a ex-
sont explicatives ; elles montrent l'utilité de liquei' les ti'es et les-vaîîgiles des dimanches
chaque article, indiquent les passages le l'Etri.-ut des fêtes 6o. les passages qui peuvent se'vir'
ture, les décisions des papes et des Conciles lui à< licatioitdîtéelisme : îo. les ieux
sont en rapport avec la doctrine de saint Tho- cominuis théologiques Su. le 'ésuiîîe du toutes
nias, et les erreurs anciennes ou modernes dont les matières et les end'oits où on en t'ouvc les
elle est la rfutation. Quand les termes théo- dveloppeietts. (Cette de'nièr' Table se com-
logiques de saint Thomas s'éloignent trop du pose du 3bo pages).
langage scientilique actuel, les notes détermi- N. B.-CeUe édition devenue classique dans
ient le sens qu'on doit attacherl à ces expres-.1les grands séminair's fran<'ais e. élî'anpn's a
sionus. Quan t une question est traitée dans les ' éé 'eaIIC le'Plus gî'and soin.

atuutoouvuages dvt srint Docteut',al'enataientd
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Lespi'ncipales Plutesle lusainte Vierge des Sqiuots et neutre's cii'co ostuic

OUVR'iAGE A'l'tOOJVÉ PAît i.AtITOUItTE icEA
Qtîatliiîe éîl iticît - ' volumtes inii8u, coiletta t 200 $6.'îc ts Piu O.

A côté îles Bossutet,(lesBourdalouet d'utres1voeuxutdueu otra n ientièri'e tte. l'adriv'e d.-
îîîaitî'es le j'éloqutence Su ct'îl' i ii eisuil-Iîttt quatre volues ue vons t Simme ; 2t iiets'. Je
les t'èglî's pa' ll ,es t'as afflooidî' w; e ls a J ci] è,, iijetîs erreus pri nipalesut .: 50.ls passagestî'c d iet
qluoiumolestes, n 'on d'ivviIitasins lig u-la tt quejetfoliuitie. L i peu est l'ort bel le
rer dans les eqculrsiastistes. A.axi- ntsignle M. Vii ls.
îair'.,'aîttaît pluis 'cietX ti' ils S.'îréto t i de tQut t voteS puvre àvous lesu pe geseie

lutIs 'I 'usîigu:JiouIi'ni I ie'., t-à-c.liru'ils soutt 'iîà plictie i te :ie'.ettent (o lvots aressex
lus substati Is,plushpatiqtuest collesci mtutélouet leroitsoùonentroueles

1jets, il n'est aucuin prîtaborbé par'lussoc eou- pagî eu
N. B.--deladi t ecue c svots,qu diplltions xtui.eutes(lu tiiiistu qui n'e'ncuit- svgrt concilier les études séietuser avec lsa

naS''utilité. C'est à ce titre qlue nots offons tra evaux de leu' uinistère pastoinl.
eu to lte cou lancîe aux rotues d s pant atosses les'l'Dili ilvous 'utNotre-Signetr.
lnsiuclions d'u,î curé <f e îuutiie. Ce t'ecuili

eniîrtsseI' e ntierudîlaiLprédication tJusT, au'ltevlCue d'! Besatuçîît
lirànuts p ouruî' Ls le's iii uîuit je , z, Ilaîiee: las- Let tr'ede M. 1' îhilé '''îtutaulcitlcuî ré îi
ti'uctiots purmu' PSUètesîle SinteV et IiergESuE L'AN Nl. c eàAuttuui, l«It
les 'vtios ncl'honiesu l t dlMèe le Dieii di a mi auturs lei irc ustai s.

A truct[is ut degvi(ls rouru t d'utres dei osuxiet d ves.
tr e ts o ceu sc iuinsectto- Jailt cenliers'co volu noncles oti-

liques tout y est i lu le, t ri le, s qu i ,ul vutien tu le rc 'îir, tio s d'un curéer'cau-
qourltaque :osets endt touitvs les imst'tio:ns li- atqujeVous fut'teiiea'diintes titi fI'cSSortll
soi dsulesîItiolcs instuctives. i t s AIc- aettu lctr lis voici un toite

hai s îl'au t tap us iuéi ei l'i s''ré ent' titant es boteu îur e r joes es iags u lisîîPlurvs uage jorahs ,est--ieq'l otja ue ir epretn evu desr

Lautet estlatu ,utré l catipage uscsi tmt- -un e o elles tb'enm're t e liehées 'oui-
ble que staunt. Avant eu conraissace de ses-irexù el il a is jétre chesvoit-
Manoiscri, trus ldaons faitexuinel en r tcl'onis. l o inuq,-ticîioius est Il choisi ; oui,
plusimus ecclésit stiàues irletuenos o run aient tntus Lts lussujets, l'teuteis vtit l
fallait a bsolumntitdonnrite titi si pré'ciutx uxi. ol leutuit tsolit <t ililr :OuttrouîvoeidIns Se.
liaie rueco ce a ux prét rse des paoisseselri e ler uuicieslit at oloier ciaimet

ebas iil citi rcl ntier duitsc la predca n:ild †'unsTfer'mtm artevuis dles citation.s de
rsest purO toîus ls duiemane lo'annoée : ' ins Lc'ttre d lesMPè.'esyh Tuondenul. O le voit.nctisentss uers fétet f v ltd. aai teee excellentcuen caqhe sait n utloyer sou

ne otosel'onrdeaMèedDiu.ds examinateurs 
deémanntcrits.

Pouionsner à ceux luiue connatraient das tomps titssuites .Itîes. Nour'i de la sailte
encoreutu e d nein'etale son s arthnouloct- i me, .oro'ntlepain(le lali oleo-t.x
reprouduisons les <lotir lttres suiv'antes : lidl*.es, il $;lit itîlet 'alîgr'éable à l'utile Ume

Lettres le s, eG. ng lu'rchtevqueadu JstpJirpeeJ aissutet dit sujet,c tol'îumie dusque tou-oc esuet toute l'es it io our's crtitute itst'utct'oiot lu liue dams limué.

sots Bnilesnstrluie late s, dè- gagne. 1osmae eadomsipesos

'luarieot , 21 janvier'1878.s h .C oit etien moître : je je les patoisd
plusCier culsit, eu iomntt ctn jtou lesu soIi usle

Jiattendis, pont' vop s re ercie 'ge vos esllesIprici soat e

MERE DE DIEU
Par le P. D'ARGENTAN, capucin.

'ITRots BEAUX NOLUIMES IN-12. -- Pîx, franco $2.25.

Quiconque lira les trois ouvrages dut P d'Ar-. tiques oitm a ux évèteiruts qui ont uar-
gentat aurit, s'il n'est que laïc, les lus belles qué I îxîtit:edcit Sainte Vierge ici bas.[i
notions theologiques sans avoir faitile théologie, invoque siîî' chaqteloimt non seuleient 'geri-
et, s'il est prètre, il reverra une niotable portiontitre, mais les Putes et les écrivains ecelésias.
de sa théologie, en évitant la séclieresse 1uvectiîîUî's * il n'omet îîas même (le citer les philo.
laquelle on est obligé de I'enseigner dans les sollmes et les litté'ateu's <lul'antiquité, lorsque
écoles. La théologie élementaire ne va pas loin
dans ses recherches sur la bienheureuse Vierge lumière (laits luxiio>itiott 'l soit sujet
Maric: elle se borne lu quelques notions, et aussi, N. B.-Dm5 cette nouvelle édition des Suvres
quand le jeune sî'minariste est devenu prilîica- coînlîLètes(IiP. d'Argentan, publiée avec luxe,
teur, comme il sent vite la nécessité d'avoir totales tes aslérités qui les déjtraient maère
d'autres livres surt ce suj"t. îtaaplanies. La foi-te a été chan-

Certes les ouvrages qlui parlent de Marie ne gé-, le fondlseul est intact. Nous n'avons re-
sont Ipoint rares. Mais eauicoul p ie contieon:entt'ance;aucune dls îuisees de l'auttu', nous
qu: les pirases,et mêmte quue les hlrases à n lpré-ou somes apliqué à lii cotiserver-tout'tsa
tlntionis, ptoint de *fonds ni de substance. Untsinîîîîiciué ; mais il v avait beaucoup dû tîltras
livre stur la Sainte Vierge, fait comme oit savait obscu'es, diliciles à saisir; nous nous soumîtes
les faire à lépoque (iti goùt, voilà ce qui était lfèîcé u'y mttre lutplus gande clarté poszible;
depuis longtenmpîs l'objet des vSux de lîtusietirs. rienine jattnu intenut arrèter litlecture îe ce
Damscet ouvrage, Il'autur suit l'ordre histo- mnifiue travailIstr lit Sainte Viere, star Dieu
tiuet il rattacse ses consi:iénatio's dogmamtmetmsutJésuesdCehist.

CONFERENCES SUR LES LITANIES
DE LA

TRES-SAINTE \TIERG-E
OUVsIAoE DANSLhEQUEL ON TsiTrE

I. De totlelui concer'ne le cutlteîleMaie : - 2. les -aines docttinesqluti doiveti eclai ret
or'itC lbt' i i(lt chuétien - . îlestmtoy~enus de'éflitem' les erit'e ui les diépamis den lusaiute
Vitageujou 'huIa.anie. L fore aété han

g>î l >eUSfN le fon seuC l etinat.Nu naon e

Iteligieuxolotti, il.' trnd ec uc1# "'èuds tP>tcienus

nsM. lsAbbé Antoine RICaRD

ugitueîit 'lu' desu r Il'miacti lîýCutcepltios i et de !mpi trcaui utiony v eait Bielacu dMaei'ina
d'Albert le G 'm tn.

'li'oixiète rdiliii Pu /atcoise, li'adlin! ne isec intevu' e lai te.

6mgoIiqtrVOLUutrviSll-., PaXSfataeVrog$esuDi

L'ouvr'age ci-dessus est un monument élevé à
la gloirei ue Marii parm savant dominticain lu
XÝVIle siècle. Il est, sans conteste, aux pre-
miers rangs des livres eurits eu liîmneur de la
sainte Vieg. .\ussi lie nombreux témoignages
dh: satisliction touts oit-ils ét'' adess dès notre
première annonce, et ieu édilions out.ellîs été
ipuises ein très-peitu le temps.

Mettoins le lecteur au Iimni dt se fitire une ide
txacte d' oiimvurage,

...Ce livre dit la lliliographic calholique,
a donc un cachet tout à lilt à part, celui d'uune
piété' #lu.i mn'lî auchi' et sépanouit à tout inslai.

Mais nous l'auvonms dit, là n'est pas soi seul
mérite : cet ouvrage est ess nitiellement dogmia-
tique, et Iauteuri avant tout, a voulu entseigneu'.
Le lecteur admirera l'iérdition et la scienmuce
qu'il y a.'éloyes. 'out ce quie l'Ecriture, les
Pères, lis cunciles, la tradition et lit rmison ncr-
seignent sur Marie, est ici expose, dlémubuntré,
prouvé, avec une sagacité, une ardeur, une logi-
que, qui sont la véritable et seule éloquence dut
genre. Nous n'avions pas jusquuici de Somme
lhéologique de Marie isant marcher d'un pas
si net et si ferme l'enseignement et la morale,
établissant les principels de la foi en termes sim-
hIes et clair's, les aputuyant île tetts nomtbreux
et choisis, les fortiliant de faits variés dont la
valeur historique est jusqu'à un certain point,
garantie par le nom le 'auteur, tojours cité,
déduisant les conséquences et s'appliqant soi-

geusement à montrer le côté pr'atique des con-
sid'rations tantôt famtilières, tantôt sublimes,
auxquelles donne lieu chacun des mots lu thème
qu'i comimte... Utn dernier caractère du livre
du religieux polonais, c'est qîiu'il est surtout
militant. Il ne se croirait ii le vrai serviteur
ii le dévot de Mtri -, si, soldat intrepide, il ne
saisissautitluluuume et nle s'armait du glaive de
la parole à chaque blisptème proftré par :es
hiretiques ou les ennemis de la Mère dle Dieu...

Qui nue voit l'à-propos d'îuni livre où sont longue-
ment exposés les invincibles argunieuuts at noy-
en desquels sont counfondues des erreurs toujours
renaissantes lui appellent îles réfutationus tout-
jours nécessaires..."

, Quand on sonuge, dit la l# vue .bibliogra-
phiuc et illéiraire qfue chaque tinée, pour le
mtois d' Marie et les fêtes de la sainte Vierge,
un pasteur zélé peut faire une cinum: îttme
d'intructions sur cette Mère admirable ; que
cela inème est utile pour répondre au consolant
empressement (lui se tétoignte de tous cotés aui
sujet lu culte de la très-sainte Vierge, on com-
prendra que cette minte, toute vaste qu'elle est,
ne doit point paraltre trop étendue. L'enseigne.
ment dogmati quui domine dans h'euvre titi
P. Miechow, guider les prédicateurs dans la
voie lu plus solide, la plus util' pour les âmes :
ils apprendront à rattacher aux louanges de
Marie l'exposé net et comphîlet de lit doctrino
chrétienne."

SANCTI THOME AQUINATIS
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LÉGENDE DE LA.MNE SAUVÀAE.
Il y a un siècle passé, les immenses déserts quig

s'étendent depuis le versant des Montagnes-Ro.-
cheuses jusqu'au Mississipi et à.la Rivière-Rouge,
étaient peuplés de nombreuses tribus barbares,
toujours en guerre les unes contre les autres.
Mî Tous ces sauvages.sont en granite partie dispa-Ê
rus, et les rares débris de ces nations qui restent1
encore çà et là, dans les rairies. ne sont plus nir
redoutés ni redoutables. Is n'entonnent plus le
,hant de guerre comme autrefois, et n'entre-
prennent plus de courses hointaines pournîler
scalper leurs ennemis, ou boire le sang de leurs 1
victimes dans leurs crànes palpitants. Bientôt i,
ne restera plus de leurs sangl.nts exploits que
quelques souvenirs conservés par la tradition. 1

Voici une légende racontee par un ancien mis.
sionnaire qui a passé trente années au milieu desi
sauvages du Nord-Ouest,

Vers la On du mois de juillet de 'année 18......
pendant lue les Pied-Noirs étaient en guerre
avec la tribu des Corbeaux, et que le part mt
d'autre ils s'épiaient pour se surprendre mu.
tuellement, une cinquantaine de ces derni-rs
étaient occupés dans la prairie à cueillir desE
poires sauvages. Les in;lieniis sont très friaids de
ces fruits qu'ils font sécher au soleil et qu'ils1
mélent ensuite avec dle la viande de bufle hilée(
pour faire ce qu'on aPpp"lle 'lu piénican fin. Les1
Corbeaux, ie soupçonnant us la présence dt1
leurs ennemis dans le voisinage, S'étaient disper.1
sés çà et là sans inquiétude dans les endroits où1
les fruits abondaient le plus. Leurs chu'vaux1
étaient attachés à des arbres, et les femmes, mu-
nies de chaudières, s'eiiprmessaint d'aller porter
les fruits aux charrettes. dès que les vases étaient
remplis.

Il y avait environ nue heure qu'ils étaient oc-1
cupés à ce travail quand tout à coup, une troupeq
de cavaliers armés apparait dais le lointain. Lesq
Corbeaux ne furent pus longtemps sans recon-.
naltre que c'était des Pie 1s-Noirs qui venaient les1
surprendre pour les massacrer.

]l n'y a pas un moment à perdre, il faut fuir
vers le camp, si l'on veut eviter lt mort.

On abandonnne dans la prairie tout ce qui
peut retarder la fuite ; fruits et vases, tout est
laissé à l'ennemi, on ne peise qu'à sauver sa vie.

Un jeune chef de c,'tte tribu, marié depuis
quelques mois, avait emminine sa ramme avec lumi.
Au premier cri d'alarme, il la sasitdans ses bras,
la plaça derrière lui sur soim chevtl et s'élança à
toute vitesse dans la direction du camp qu'il
avait laissé le matin.

Dans ce sautve.qui peut général chacun prit sa
direction pour se soustraire à l'ennemi.

Après quelques milles, le cheval( du jeune chef,
fatigué par le pois de son double far.i'ai, cot-
mença à ralentir sa course. Son cavalier a beau
l'exciter, il ne tpent emiclier les Pieds-Noirs de
gagner sur lui sensiblmunt du trrain, Il com-
prend qu'il va tomber entre l'urs mains, s'il pe--
siste à vouloir sauver sa femnme avec lui. Que
faire alors? Va-t-il hu deposer sur li prairie pour
la laisser devenir la proie -leses ennemis, ou binmi
préférera-t-il tomber avec elle plutôt lue de l'a-
bantdonner lâchement.

Cependant les Picils-Noirs approchent toujours.
"Je vais te mettre à terre-, dit-il à sa femme;

je sais <tue tu sers faite prisonnière, mais ou ne
te tuera Ias ; il n'en serait pas ainsi 'le moi ; tut
sais le sort qui m'attend si on parvient à me sai-
sir. Quand je serai seul sur mon cheval, fati'ai
plus de chance ude m'échappr et d'arriver à mon
cainp. Une fois rondu avec les miens, je leverai
un parti de guerriers, et nous irons te dilivr'r
dans le camp les Pieîs-Noirs; dans quatre ou
cinq jours, tu seras redevenuîe libre."

Ce disant il pouss" sa femmttte aà bs de cheval
et la laisse tomber sur 'herbe -le la phrairie.

Débarrassé de la moitié d i son ftrdeau, le chie-
val r mpred sa course plus rapide et bientôt le
jeune Corbea su se trouve hors de la portée lie ses
ennenis, punlant que sa f--mme, relevée par un
Piel-Noir, est emmenée <anms le camp ennemi
pouir étro donné,é en présent au celtif <e la tribu.

Vers les trois heures dle l'après-midi, tous ceux
qui étaient parvenus à se dérober aux Pieds-
Noirs par lis fuite, arrivaient dans le camp( les
Corbeaux et racontaiîent comment ils avaient
failli tomber sous la hache et les flèches de leurs
cruels voisins.

Le jeune chef surtout qui n'avait abandonné
sAu femme que parce qu'il était sûr qu'on ne la
tuerait pas et qu'il pourrait la dlélivrer, tà-hait
par son récit, d'attirer la pîitié sur soit sort et
d'exciter ses anis à suimir à lui pour aller ire'
vengeance le ceux qui les avaient attaqués si
làchement.

Aussitôt trente jeunes guerniers. qui Irûlaient
de montrer leur bravoure etile faire un coup ca.
pable îe les signaler aux yeux dles anciens le i
tribu, se pressent autour de lui. Le cri de guerre
retentit dans la forêt. Le soir même les vengeurs
se mettent à la poursuite des Pieds-Noirs ; à la
faveur de la nuit, ils cacheront leur marche, et
demain, avant le lever dis soleil, ils seront au
camp ennemi.

Les carquois sont remplis de lèches, les poi-

gnards aiguisés pendent à la ceinture, les figures
affreusement barbouillées respirent la vengeance,
et du fond des cSurs indignés, s'échappe le chant
de guerre traditionnel.

Aux premières ombres de la nuit, les trente
guerriers se mettent à la recherche du camp des
Pieds-Noirs. Ces derniers, le jour précédent,
n'avaient pas fait une marche forcée ; ils ne sem-
blaient pas soupçonner lue les Corbeaux cher-
citeraient sitôt à se venger, d eux. Ils étaient
campés sur les bords de la rivière Souris. Ce fut
là qu'à l'aube du jour, le chef corbeau et les
siens les decouvrirent.

A quelque distance le leur camp il y avait
'tans la plane une toufte épaisse le bois ou trente
hommes pouvaient fa.ilement se cacher. lis se
dirigèrent vers cet endroit, et li ils tinrent conseil.

Le chef decida que ses compagnons l'atten-
draient lans ce taillis pendant qu'il irait sur le
bord de la rivière à la découverte des traces de
sa femme. Ilse. hàta donc d'arriver en face du
camp îles Pieds-Noirs dans la pénombre qui pré-
cède le jour et pendant itue les hommes étaient
encore tous plongés dans le sommeil. Sur le bord
'le la rivière, il s bottit dans un trou creusé dans
la terre et attendit que les femmes qui, de grandl
matin. vont puiser de l'eau avec leurs chaudières,
passassent auprès de lui. Il espérait voir sa
f-mme descendre à la rivière avec les autres et
avoir le temps le l'enlever avant le jour potir al-
ler retrouver ses guerriers dans le lieu où il leur
avait dit de l'attendre.

Il était dans ce gite depuis quelques minutes,
quand il aperçut les femmes descendre à la ri-
vière. Sans être vu ni soupçonné, il examinait
celles qui passaient pour essayer de reconnaitre
la sienne. il désespérait de réussir quand, tout à
coup, il en vit une qui venait seule, à que!que
distance des autres; c'était sa femme. Il la laissa
pi sseret aller jusqu'à la rivière pour s'assurer
qui'l ne se trompait pas. Au moment où elle pas-
sait pour remonter la côte, il sortit de sa cachette
't lui barra le passage. Grande fut la surprise
le cette femme à la vue le son mari. il ne lui
laissa pas le temps de la questionner. "Tes pa-
rents, lui dit-il, sont ici avec moi, à une petite
distmance le la prairie, je les ai laissés, il n'y a
qu'un instant, pour venir te rencontrer et te <lé-
livrer de tes ennemis. Sauvons-nous avant qtue le
camp s'éveille et allons rejoindre les tiens."

",Non, lui dit-ell-, je ne partirai pas• mainte-
nant; il faut tue je vole quelque chose à ceux
qui m'ont laite prisonnière; retourne à tes guer-
riers; et quand la nuit sera venue, je m'échap-
perai dt campi des Pieds-Noirs pour aller vous
rej-.oinire."

Le chef eut beau l'aire des instances, sa femme
nc voulut pas consentir à le suivre pour le me-
ment. Il se hâla donc de s'éloigner afin le n'étre
pus decouivert; et d'aller attendre avec ses gens
e moment où sa femme pourrait déserter du

camp.
Le dessein le cette femme, comme on va le

voir, n'était pas d'aller rejoindre son mairi. Elle
regardait coîumne le plus grand alfront la conduite
·qgu'il avait tenue envers elle en l'abandonnant
amix minms le ses ennemis ; et elle avait juré de
se-n venger, si jamais l'occasion s'en presentai.
En apercevant son mari, le matin, elle avait dis.
Aimulé sa haine, sous une apparence de contente-
mient, et le délai qu'elle leimhndait pour aller le
retrouver n'était qu'un prétexte pour se donner le
temps le préparer contre lui ses moyens de vei-
geance.

Elle remonta la côte le la rivière avec sa chau-
'ière remplie d'eauu, et se dirigea pensive vers lt
loge du chef dtes pieds-Noirs.

Dès qu'elle eût déposé son vase, elle s'enve-
loppa la tète île la convere qtu'lle portait sur ses
épaules, puis affectant un air mystérieux, elle
alla s'asseoir à l'écart, comme si elle eût été pre-
occupée do quelque grand secret. Ceu'x q(ui pas-
saient près l'elle avaient beau la questionner,
elle ne leur donnait aucune réponse et gardait un
mutiste absolu.

Le chef. intrigué de la conduite de cette femme,
crut oit qu'elle était malade, out qu'elle pleurait
sa captivité; voulant la consoler, il s'approcha
l'elle pour lui demander la cause le sa tristesse.

" J'ai fait un curieux rêve cette nuil, lui dit-
elle. J'ai vu mon manitou, et il m'a révélé une
grautde chose. Tu vas voir s'il a parlé et s'il m'a
trompé. Voici ce qu'il m'a montré. A quelques
milles de ce canp, dans la touffe de bois que tu
vois dans cette direction là-bas, il y a trente guer-
riers de lu tribu dles Corbeaux qui sont cachs
1depuis hier. Ils attendent lu motent propice
pour nous surprendre et nous massacrer.

Voici le conseil q(ue doinne mon manitou.
Allez lez surprendre en nombre suffisant four

que pas un vous échappe. "Pour cela lhtez-vous
le cerner le bois de tous côtés. Vous tuerez tous
ces guerriers. escepté leur chef <ue vous amene-
rez au camp : j'ai quelque chose à lui dire."

Les sauvages, on le sait, ont une foi illimitée
<dans les songes; ce sont pour eux des révéla-
tions. Il n'en fallait pas davantage pour mettre le
camp sur pied. Quelle féte pour ces barbares!

En moins de six minutes, tous ceux qui pou-
vaient manier la flèche étaient réunis autour dui
cher.

Pendant ce temps-là, les parents et les amis de
la femme attendaient avec impatience, mais sans
inquiétude.

Pour cacher leur approche, les Pieds-Noirs se
glissèrent comme des serpents sous l'herbe, vers
les différents points du bois où les Corbeaux
étaient caches. Au signal donné, ils devaient
tous se redresser et prendre leur course dans la
direction du bois en poussant leurs cris deguerre.
. Une heure après le départ du camp, tous les
Pieds-Noirs étaient rendus à peu près à la dis-
tance convenue pour se découvrir et marcher
Iroit à l'ennemi.

Au premier cri poussé par le cher, un cercle
,l'hommes sembla sortir de terre, et il devint im-
possible aux Corbeaux de sortir de leur cachette.
Ils comprirent qu'ils étaient trahis et qu'il ne
leur restait plus qu'à vendre chèrement leur vie.
Ils firent des efforts héroïques pour s'ouvrir un
chemin à travers les rangs ennemis; mais les
Pieds-Noirs, six fois plus nombreux, les tuèrent
tous, à l'exception du chef qu'ils réussirent à
prendre vivant comme le leur avait recommandé
sa femme.

Le soir, tous revenaient au camp en chantant
leur victoire et en portant à leurs ceintures
comme des trophees les chevelures sanglantes
qu'ils avaient enlevees.

Le cher des Corbeaux fut attaché à un poteau
pour attendre le genre de supplice que le conseil
.illait lecider de lui infliger le lendemain.

Cependant, sa femme, comme pour insulter à
son malheur et savourer davantage la joie que
lui causait une telle vengeance vint s'asseoir en
face de lui.

Quoique ce soit la coutume des sauvages de
soulfriristoiïqtpment et le garder le silence quand
ils sont condamnés à mourir, celui-ci voulut re-
procler à sa femme son ignoble trahison.

" Quoi! -lit-il, tu oses encor., me regarder,
Inonstre à face humaine, quand tu viens de faire
massacrer toute lat ftmille ? Tes frères et les
miens avaient exposé leur vie pour venir te dé-
livrer de ta captivité, et toi, tu les trahis làche-
ment pour les livrer à la mort ! Attends un peu •

tu ne jouiras pas longtemps de ta vengeance. Le
Graid-Esprit fera tomber sur toi le châtiment que
mérite ton crime."

Le chef des Pieds-Noirs, n'entendant pas la
langue de la tribu des Corbeaux, dematnla à la
lemme ce que lui disait le prisonnier.

Il demande que tu le fasses souffrir beaucoup
afin de prouver son courage devant tout son
camp, et pour cela il souhaite (lue tu lui verses de
l'eau bouillante sur la tète. Le Pied-Noir parut
quelque peu étonné d'une telle demande ; cepen-
dant il se hta de se rendre au préten lu désir (li
prisonnier, croyant que cette bravale pouvait
être faite dans le dessein de l'insulter. Il prit un
vase d'eau bouillante et se mit à la verser lente-
ment sur la tète de sa victime. En un instant
les cheveux, détachés de la peau, laissèrent son
crâne à nu, et l'eau pénétrant dans la tète et s'é-
panchant sur tous ses membres, lui causait les
douleurs atroces. Pendant ce temps-là, sa femme,
debout devant lui, continuait à l'insulter.

Il est content, (lisait-elle au Pied-Noir; con.
tinue à l'arroser, il dit <tue tu lui fais du bien.."

Enlin, quand elle crut que les Irûilures qu'il
avait reçues lui causeraient infailliblement la
mort, elle dit au chef les Pieds-Noirs :

," Maintenant il desire ie tu le laiss"s mourir
le laim, attaché à ce oteau.'

" Comme il le voudra. répon-lit le chef. Nous
aIlons lever le camp de crainte que Ltes gmis n1e
viennent à la recherche de ceux que nous avons
imtassaci-s, et nous allons laisser le prisonnier à
,on poteau, pour mourir île faim selon son désir."

UEn méme temps il donna l'ordre le plier lesloges et de se mettre en marche.
Il y avait dans le camp des Pieds-Noirs, une

vieille emie lui semblait être le rebus des
aules. Elle avait une petite loge à elle seule, et
'luand les amures s'arrétaiont dans un en-rait '-lle
planait sa loge à l'écart, loin lu camp. Elle
avait paru prendre en pitié le sort li tprisonnier.
Quant elle vit le camp se mpttre -n marche, ell"l
ploya elle-mème sa petite loge de pau et partit
lentement en arrière des autres. Comm. on s-m-
blait ne pas beaucoup s'occuper d'elle, elle en
profita pour sarréter et revenir sur ses pas. Sains
· tre remarqiée par aucun des siens, elle put s'-
rendre auprès du prs-ronnier et couper les liens

Cet ouvrage, puiblié sous les auspices de (
Mg Sergent, évque de Quimper, era d'uni
grand secours à MM. les ecclésiastiques pour
leurs instructions <lu Mois de Marie, et procurera
beaucoup de joie etile satisfiction à toutes les
personnes pieuses qui le liront. C'est la repro-
luction, appropriee à notre époque, d'un ouvrage
uublié en 6;2 et qui a reçu, entre autres appro.

bations, celle 'les docteurs dle Sorbonne. Citons
cette dernière :

4 Nous soussigné. docteur de la faculté de
théologie de Paris le la maison et société de
Sorbonne, et curé de Saint-Barthélemy, de cette
ville, certilions avoir lu avec satisfaction et joie
les Entretiens et .Iléditationts, etc... C'est un ou-
vrage d'une lille religieuse Ursuline :îmais il est
encore plus digne d'être estimé qu'il vaut en
vérité celui d'un homme consommeun pieté et

qui le retenaient au poteau. Elle lui donna na
couteau, un peu de nourriture et un linge peur
su couvrir la tète, puis se remit à la suite <Iti camp
(lui ne se doutait aucunement de la bonne action
qu'elle venait de faire. Dès que le prisonnier se
vit libre, il pensa malgré ses brûlures, à regagner
la demeure des siens. Affaibli par la soulfrane,,
il ne put l'atteindre aussi vite qu'il l'attrait désiré,
Cependant, après trois jours de marche, il arriva
au camp des Corbeaux, où l'on attendait avec
anxiété le retour des trente guerriers.

Pour faire une plus profonde impression sur les
siens, il ne voulut pas d'abord entrer dans le
camp. Il s'arrêta à quelque distance, et coimen-
ça à pousser des gémissements; ensuite, s'étant
assis par terre, il raconta en pleurant le triste
sort infligé à ses guerriers par l'infâme trahison
de sa femme.

A cette nouvelle, un cri de rage s'échappa de
toutes les poitrines, et le camp tout entier jura
le tirer une eclatante vengeance de celle qui les
avait ainsi trahis.

Le lendemain de bonne heure, tous les hommes
capables de combatre parmi les Corbeaux étaient
en route pour rejoindre les Pieds-Noirs.

Ceux-ci étaient allés prudemment planter leur
camp à trois jours le distance lu lieu où ils
avaient laissé leur prisonnier; aussi ne fut-ce
qu'après six ou sept jours le marche que les
Corbeaux les atteignirent. Ils s'arrùtèreint assez
loin pour ne pas étre déecouverts par leurs en-
nemis et se cachèrent dans une grande ravine
qui était à sec.

Le chef corbeau avait averti les siens île lfaire
leni' possible pour' sauver les jours de la vieille
inlienne qui avait eu pitié de lui et était venue le
delivrer en coupant les liens qui l'attachaient au
poteau. Voici la marque qu'il leur avatt donnée
pour la reconnaitre : Sa loge était en dehors du
camp, et elle avait avec elle un gros chien noir à
longs poils. Quant à sa femme. elle était conue
le tous et ils avaient ordre de la prendre vivante,

si c'était possible.
Avant d'aller à l'assaut du camp, un (les chefs

'le l'expédition voulut essayer le l'aire une visite
à travers les loges pour découvrir ces deux per-
sonnages.

A dix heures du soir, quand les feux commen-
cèrent à s'éteindre et que les hommes furent eni-
trés dans leurs loges pour la nuit, il seiveloppa
'l'une couverle pour se déguiser, et entra brave-
ment dans le camp. Il n'eût d(as de peine à re-
connaitre la loge lu chef. C'était là que se trou-
vait celle qu'ils avaient ordre de prendre vtvante.
Il eût bientôt reconînu aussi la loge de la bonne
vieille à l'extrémité lu camp. Elle était encore
assise devant un petit leut et a àdemi envelopp"e
,ans sa couverte. Il s'approcha d'elle et lui dit :
: Je te prends en pitié, toi qui as eu pitié d'un
les nôtres ; tu l'as sauvé. eh bien, je veux te
saiver moi aussi. Dansquelques minutes tous
mes gens seront ici pour massacrer ce camp. Il
ne peut pas nous échapper, nous sommes trop
nombreux. Si tu veux eviter la mort, suis-moi,
et je te mettrai en sùi'eté. Viens vite, car ies
guerriers approchent"

La vieille indienne ne se fit pas répéter l'invita-
tion ; elle vivait chez les Pieds-Noirs, mais elle
inétait pas de lenr nation.

Le chef corbeau lui aida à transporter sa petite
loge jusqu'l ta ravine où ses guerriers avai.mît
passé une partie du lotur.

Dès qu'elle fut à l'abri lit danger, le chef cor-
beau donna à ses gens le signal te l'attaque. Les
Ilieils-Noirs, plongés dans le sommeil, n'eurent
pas le temps de saisir les iarmes pour se u ndre.
Les Corbeaux, comptant sur leur nombre, s'é-
talent dispersés dans toutes les parties lu camp
pour toiber sur chiaque loge en mémie temps. Le
combat fut court, mais le massacre général ; pas
un Pied-Noir ne saumva sa vie. Seule, la femme
qui avait irahii les Corbeaux tomba vivante entre
leurs mains.

Maintenant, c'était au tou' ',e ces derniers à
"xe'cer' sur elle leur vengeance, cette terrible loi
lu talion.

Voici ce que le chef ldécida
, Qu'on ramasse, dit-il, toutes les perches des

oges Poir en faire un tùchlicr; qu'on attache les
mains et les piets le cette traitresse pour la jeter
sur ce bûcher et la faire brûler."

L'ordre fut exécuté. On la brûla en présence
les guerriers, en lui reprachant sa trahison ; et,
iprès cet exploit, les Corbeaux r'etourtient dns
leur camp.

IExrail des" LÉGENSs oi; Nouno-OuEsT.')

ei savoir : il ny a ien q ie soit O'thodoxe,
et tout y est si iei belles idées luronrtoles
es pîlus'dévots serviteurs de Dieut tile la saiunte
Vier'ge qu'on ne pourra les entendri-e ou leslire

sans concevoir incontinent d'e i'anourpour ele,
et faire résolution de l'hoo'e' et lau servir à
jamais.'a

A la lin de sa notice, Mgr'. l'évéqusu de Quiun
Per s'expirime ainsi " Voilà ce que nous avuins
u recueillir sur la R. M. Jeanne ldes Anges.
Neus sommes hieureux d'ol'rir ses pieux eOnie.

gnemts'aux religieuses du monastère de Quainm-
purle, O ils omnt été doiués pour: la première fois,
et nous avons une ferme· contiance qu'ils pro.
'umint encore dés fruits abondants, non-sele-
itnt parmi les enîfants de sainte Angèle, mais

aussi tarmi l cte'sonnes 'ui monde qui les
mnuditeront avec atueuîtiomi.

ENTRETIENS SPIRITUELS
OU Ti5tE 'IEUSE5 aiEDITATIONS SUR LES DOULEUllS, GRaCES, EltaNDEUltlsT GLOîliEs DE

LA TtRÈs-saINTE t viEitîE

Par la R. M. JEANNE DES AINGES
liligieuse Ursuline du Modnstère de Quimperl.

AVEC UNE NOTICE SUR LA VIE DE LAUTEURI. PAIn MGi L'ÉVQUR DE QUI\IPEIELÉ.
2 volumes in-l?. PRIx :franco, $l.50
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MARIE ET LE SACERDOCE
Par Mgr. VAN DEN BERGHE,

Protonotaire apostolique, docteur en théologie

Ouvrage honoré d'unb ref de S. S. Pie IX e de plusieurs approbltions épiscopales

DEUXIÈE ÉDITION, I voL. IN-l?. PItIx f'ranîCU 75 ets.

Li livre dont nous annonçons ici la deuxième le sacerdoce, et de sot intervention dans le sa-
édition est considéré par les juges compétents crilice ; qui veut connaitre ce qui s'écrit d'élevé
comme une ouvre des plus remarquablos. Tout et le pieux sur le sacrilice, sur le Coeur de Notre-
prêtre, tout religieux, toute personne pieuse qui Seigneur. sur la saiute Vierge, doit lire ce vo-
veut :ontempler, environné d'une lumière nou- lume. Il y verra le sentiment intime de l'Eglise
volle, lesioux mystère de l'union de Marie avec sur l'union le la Vierge avec l'ordre sacerdotal.

SOMMAIRE
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DOCTRINE CATHOLIQUE
- EN-

TABLEAUX SYNOPTIQUES
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Ces volumes se vendent slprément, le pr"mier 63 ets. : le second.95 ets. Le troisième volume

Iaraitra dans le cours de Pannée.
AlPPROBAT ION.

Monsieuri l'Abbé,
Vos éditeurs justement renommnés, n'ont adressé de votre pait le Suminaire de la Doctrine

Catholique, que vous venez de pîblier.
C'est avec un vit intérét quIle j'ai parcourui ce volume qui lue parait destiné à opérer un grand

bien. li est à la portée les ignoraits, et les savants uie le Jédaigrneront point. Prtres et lidèles pour-
ront également y puisir avec profit. .laîmais cours complet de th'ologie mora!e ne fut présenté avec
plus de plécision, et ne fut plus saisissable à l'eil comme à linîtelligence.

Aix, le 26 août 1881.
† AUGUSTIN, Aac. D'Aîx.

loici une tes pîage s de ce livre.

l'ERFECTIONS DE LA SAINTE vIERGE MAHIE.

(
(Suite)

Il
Perfections

de
Marie

er
général.

Perfections
île

Marie
en

particulier.

La Tradition eatholique est unlaninme à proclamer Marie la plus
pure, la tplus elle, la plus parfaite es créatures ; plus pure que la
.-nges. clpluà élcvLe que le .reianyes.- Supîérieure aus Prùiwi-
paulis, plus forte que les Puissances. plus .excellente que les Verlus,
plus admirable que les Trunes, plus belle que les Chtérubins, plus
auguste que les Sraphins.-Et Pi'> IX résume cette Tradition dans
sa bulle délinissant l:nmaculee-Conception : " Seule, dit-il, elle est
devenue la demeure bienheureuse de toutes les'gråees de l'Esprit
Saint ; et au-dessous de Dieu, elle tient la première place, la pre-
iièr'e au.dessuîs d(e toutes les créatures puislue par nature et par
grâce elle est plus belle, plus sainte, plus parfaite que toute l'armée
des Anges ; elle est telle, en un mot, gue toutes les langues du ciel
et de la ierre ne suflisent las poUR le lire. La plénitude de son
innocence et de sa sainteté est telle lu'on ne petit en concevoir une
autre meilleure au-dessous le Dieu et que Dieu seul comprend lot
ce qu'il a mis en elle."

.
L'e de lMarie

fut douée
d'une grdce

première plus
élevée,

plus parfaite,
plus intense,

que la grâce île
chacun

des étres
raisonnables

qui ont existé ou
qui

pourront
étre; et cette

grâce

Illumina son intelligence, la pr'para à recevoir une
profonde connaissance des mystèr'es éternels.

Lui donna plus d'aptitude à l'intimité divine et aux
choses le Dieu.

L'établit plus inébranlable dans ia possession de la
vérité.

Fortifia sa volonté, la dirigea et lui lit acquérir des
vertus qui ne seron t jamais égalées.

AfTranchit sa liberté et soumit ses puissances infé-
rieures à l'empire de sa raison.

Aucune inclination ne lit porta au péché.
Aucune passion ne la domina.
Aucune émotion ne troubla sont cour.
Aucune tache ne ternit ses vertus.
Aucun obstacle n'arréta sa volonté.
Aucune illusion n'obscurcit son esprit.
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.M ditation pour tous Ies' ours de l'Année
ouvrage composé d'après la doctrine spirituelle de Saint Alphonse Marie de

Liguori Docteur de l'Eglise, à l'usage des Exclésiastiques, des Coni-
munautés Religieuses,et des fidèles qui tendntû àla perfection.

par le père BRONCHAIN,
de la Cong. du très Saint Rédempteur.

TRoisiÈME ÉDITION. 3 VOLUMES IN-12 PIIX BROCHÉS FRANCO 81.75

LETTRES ADRESSÉES A L'AUTEUR.

Cher et révérend Père,
Saint François de Sales disait en parlant des livres spirituels, écrits par des

Saints : C'EST UNE GRANDE RECOMMANDATION POUR EUX QUE LA BIENHEUREUse S. QUI
PRÉCÈDE LE NOM DE LEURS AUTEURS. Votre livre, mon révérend Père, participe
largement à cet avantage, puisqu'en étant vôtre par la disposition que vous lui
avez donnée, il appartient encore aux OEvres d'un a-tint Docteur de l'Eglise. On
peut donc lui appliquer tout ce que les Souiverains-Ponitifels ont dit de la doctrine
d,e Saint Alphonse.
;. '" Après avoir tracé votre plan général et celui de chaque méditation en par-
Liculier, vous avez rempli toutes les méditations de pensées puisées dans une lee.
ture assidue et dans une longue et profonde étude de ces ouvres, aussi pleines
d'onction que de lumière. Telle l'aboille construit d'abord son rayon, en forme
avec soin les cellules, puis les remplit toutes d'un suc parfumé qu'elle cueille par-
mi lei fleurs.

"Considéré dans son ensemble, votre plan est des plus heureux. Il renferme
des méditations sur toutes les grandes vérités, je veux dire sur les fins dernières
que les ames même les plus parfaites doivent, selon Sainte Thérèse, ne jamais
perdre de vute ' sur' les vertus théologales et sur les vertus morales ; sur les ms-l
tères de notre Sainte Religion : l'Inca rnation, la Naissance, l'Enfance, la Passion1
de Notre-Seigneur ; sur les principaux objets de la piété chrétienne : l'Eucht-a.
ristie, le Sacré-Cour, la Très-Sainte Vierge Marie et ses fêtes, les Atiges et les
Saints les plus illustres. En vrai fils de Saint Alphonse, vous insistez fr'équen
ment sur lit nécessité de l'abnégation, de l'oraison mentale, de la prière et de la
Sainte Communion, et toujours vous appuyez votre doctrine non sur des raison-
nements humains, mais sur la parole divine et sur les enseignements des Saints,
sur la tradition catholique, personiniflée en quelque sorte dans le Saint Auteur
qui vous sert de guide. En deux mots : IMPORTANCE ET vARIÉTÉ, tel est le double
caractère des sujets traités dans voire livre. Et vous avez eu soitnet les classanit,
de tenir compte des différenies époques de l'année lituîrgique, ce qui est tout à
fait conforme à l'esprit de l'Eglise.

Votre livre sera u tile à tous ceux qui méditent : les coamençants, (lui ont
besoin de beaucoup d'idées, y trouveront une ample matière à leurs réflexions,
des prières et des résolutions bien propres à lenr inspirer celles qu'ils doivent pro-
duire eux-niémes, s'ils veulent que leurs méditations soient fructueuises. Les

mines plus avancées y reicontreront les lois de la perfection, tracées sans ména-
genent et sans détour, mais toujours d'une manière attrayante et suave. Les
religieux et les prêtres y verront les règles spéciales de la sainteté qui convient ài
leur état.0

" Enfin, votre livre rendra encore un autre précieux service. Toits ceux qui
sont appelés à parler aux âmes, de Dieu et des choses spirituelles, les pIrêtres et
les supérieurs de communautés religieuses, pourront y choisir des plans tout faits,
souvent neufs, toujours pris dans le sujet, et des caievas richeieit fournis.

" Que Dieu répande sa bénédiction sur votre travail, mon révérend Père, et
ue Saint Alphonse vous l'obtienne abondante par l'intercession de la Très Sainte

"t Vic'r. AuG. Cardinal DECHAMPS,
"Archevêque de Malines, Congr SS. lied.'

Motirévérend Pète,
Saint Aphonse de Liguori, le grand Docteur du dix-neuvième siècle, est aussi

le grand Apôtre de la prière. Il ne cesse de la recommander dans tous ses ouvra.
ges ascétiques, insistant sans relâche sur sa nécessité, ses avantages, ses condi.

tions ; et joignant l'exemple au précepte, il prie dans tois ses écrits, parsemant
de prières ses consderations si onctueuses, et montre minsi combien ce moyen
indispensable du salut est simple, facile, à la portée de tous.

Dans le volume de méditations (te vous venez de publier, et dott vous avez
bien voulu rme faire hommage, on voit de suite que vous avez votilu marcher sur
ses traces ; vous vous êtes proposé le miéne but, et il me semble qtue vous avez
réussi. Ces méditations sont pleines de doctrine, et en thème temps elles sont
simples et faciles ; elles ont (le quoi satisf tire les personnes instruites, et elles son
néanmoins à la portée des simples fidèles.

Nous vous félicitons, révérend Père, de vous être si bien inspiré de l'esprit
d6 votre Saint Fondateur et nous faisons des veux pour que votre otivrage se
htouve bientôt dans les mains de tous ceux qui ont a cour l'ouvre de leur per-
fection.

Agréez, cher et révérend Père, l'assurance de ines sentiments bien affectteux
et dévoués en'Notre Seigneur.

t TH. J., Evêque de Nainur.

LA MÈRE D'AMOUR ET DE DOULEUR
DONNtÉE POUl MÉtiE A 'TOUS LES FIDÈLES PAt JÉSUS-..cltlisr

MOUtANT SUIt LA CRItX
ouviAsGK commposé E.\ LrT.uS

Par Ant. GINTHER, curé de Biberbach
Tradumit par M. l'A bbé Ti UCiio'r, 2 voL.. is.8°. PI.xfranwo S2.5 C

L'ouvrage annoncé ci-dessus a été puibié pour
la prennmière fois cm ilangue latine, et imprnime à
Ausbourg on 1711. L'Orinairi ime, dans l'appro.
bation qui se 'rotuve en tète( tit Voumne, le de.
ctat'o exempt de tottc erreur en matière i- foi et
ditnue d'une presse d'or : atireo prirlo digmn.
Sous forime do considérations. ait nombre le
soixante.-douze, en y comprenant l'exhortation
preliminaire Ct telilogue, ce livre est une veri-
table biographie de la sainte Vier'g.

CO qui ludistinguoessentiellement, c'est que
tout le symbolisme do l'Ancien Testament, rela-
tiventent à Notre.Seigneur et à sa très-sainte
Mère, y est interprété toujours dans le semis reçu

par les Pères et les docteurs, udo:mt les textes
nombreux viennent contimuellement à l'appui
de ce qu'avance le savant et pieux auteur. On
y trouve la vraie tradition les siècles de l'Eglise
sur la vie de la sainte Vierge.

Les prédicateurs ont là une source d'instruc-
tions pour le mois dte Marie. les fAXes de la sainte
Vierge et les réunions consacrées à la Mère dée
Dieu ;eles simples lidèles, des sujets de lec-
tures pieuses, instructives, alitrayantes par le
toin de piété, t le riche fonds de doctrine qui dis-
tinguent tout l'ouvrage, par la clarté, lèleganuce
du style, et par les traits d'histoire que l'aueur
a répandus avec goût et à propos danis son livre.
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LE CATÉCHISME DE RODEZ
EXPLIQUs EN FOlRIE DE P1hONES

Par M. LUCHE, curé de Montbazens

Cii.NotilE tÉDIoTIN

:3 volumes in-8o. Ptix :Franco, .. 0

Les premières éditions, tirées t un nombr"'
considérable d'exemplaires, sont déjà iépuisées.
On ne sera pas étonné le cet immense succès
lorsqu'on aura 'ris conmaissance de ce livre.

Chaque jour nous i'ecîtvonms des témoignagesE
de satisfaction venant de tous les, îlgrés de la
hiérarchie eccl'siastique.

Dans nos pricîdents catalogues, nous avons
fait con:alire l'approbation de igr'. l'évèlie
de Rodez, ainmsi que 1 m'a plrnit dle la Ctîtummîtissiont
changéd'examiner ce livre. Nousat'vons aussi
rapllporté iquel.ues apréciations de la ipresse- 't
de divers ecclésiastiques. Aujour'd'hummi nous
mettrons sous les Yeux dut lecteur in alie té-
moignage, regrettanmt que le manque d'espace
ne nous permette pas d'en rapporter un plus
grand nombre.

LETTRE DE MGn L'EIvQUE DE MENDE A 1'AUTEU.,
lMonsieur le Cuiel cimhr ami,

" C'est un riche présent que celui que vous
m'avez fait de votre aléchisme de Rodez espli-
que, elje viens tout à la fois vous en remercier
Kl VOus féliciter du service qu'il vous a été donné
de readre au clergé et aux fidèles. Il serait
dillleile de trouver une exposition plus claire,
plus Méthodique et plus solide, plus correcte et
plus complète tout ensemble dela doctrine chré-
ienne,

le sa'ais d'avanee, p e q'e auteur,
comnnme hi oogien, pruniste et cat chiste, m'était
d'puis longtemps avantageusement connumt.
L'approbation et le sulfrîage de votre illustre
évêqute omn ont été pour moi uine garantie, de plus
mine garantie décisive. LexamtenI de l'ouvrage,
ihien qu'ii lït ILésonais sulCillu, m'a cotlirmtt'
encore dans la conviction que ils prelicateurs
mie la dlivinte parl qui ve'tilent instruire solide-
mmîmnt avec une noble simplicité et dans ini lan-
gage à la porte de tous, auront en vous un guidî
sûr et li'ièle, lont les enseignementî's sont on ne
pe'ut plus propres à lormer des chrétiens éclairés
dans la foi, et par l mme puissamment excités
à la pratique de la religion et de toutes les vertus
qu'elle inspire, et surtout de l'amour du grand
Dieu (lui nous l'a donnée et a daigné nous l'ap-
prendre.

I Puisse-t-il bénir le plus en plus l'auteur
avec soit très-utile ouvrage, pout sa gloire, pour
le bien des Ames et pour votre consolation !
Pcisse-t-il ainsi récompenser les elforts le votre
zèle et accomplir les désirs de votre cSur, qui
se réduisent à un seul, celui de voir Notre-Sei-
gneur connu, béni, aimé et adoré dans le temps
et dans l'éternit i!

Votre ami sincère et dévoué,

" J.-A.-M. Evéque de Mende."

Feuilleton du fropagalier iu Don sitm.

LA VIF, N'EST PAS LA VIE
T!tOl...lft LETTIIE.

CHIER Adi,

Tout ce qui br'ille n'est pas or. .'aime cet
adage. Je l'aime, parce qu'il est vieux :qui se
ressemble s'assemble. Je l'aime, parce que, mal.
gré son grand lge, il conserve toute la vanié de
lajeunesse. Je l'aime surtout, parce lu'il nous
vient ici comme une bague ai tdoigt.

Quiand tu parcours les rues de Londres ou de
Paris, tu rencontres à chaque pas ce qu'on ap-
lweue les heureux du siècle. Tu vois leurs bril-
anis équipages, leurs hôtels somptueux ; tu en.

tonils tLbruit de leurs lates; ti sais que l'or af-
Ilue dans leurs mains, à la disposition de tous
leurs caprices. Leur vie semble une étoffe mer-
veili'-use, tissue d'or et Je plaisirs sans cesse re-
naisants. A ce sp>eltacle, beaucoup sont tentés
le s'écrier: Qu'ils sont h'.ureux : Beatui diz'erunl
po>dmum ci hec sumni

Mont t ict adage est là qui te souffle à l'oreille:
Ne t'y lie las; tout ce (lui brille n'est pas or.
Voyons qui a tori, lui ou l'exclamation, Etre'es-
clave de vingt naitres opposés, aveugles, capri-
cieux et souvent méprisabiles ; vivre de craintes
continuelles, le regrets sans consolation et de
d'sirs impossibles à satisfa'ire : est-ce ètre lieu-
reux? Telle est, mon cher ami, la conlition de
quiconue, homme ou femme, riche ou pauvre
jeunet ou vieux, pren la t ie el'ici.bas pour la
vraie vie et agit eii conséquence.

Le maitre tnfaillible, descendu exprès du ciel
pour enseign r la science du bonheur, a donné
cette leon: Ne placez pas votre trésor sur- la
terre, où la rouille et les vers dévorent." Ecoliers
imdociles, les fascinés (e la grande erreur n'ont
pas tenu compte de la leçon du iaître; et ils ont
placé leur trésor, tout leur trésor, sur la terre et
lans les biens de la terie. Oui; mais les vers et
les voleurs sont restes, et nuit et jour ils menacent
le trsoir. La conséquence est que pour le dé-
l'en'.r, il faut veiller jour et nuit, toujours dans
'inquietude, touijours les armes à la main.

Dans le fait, ces vers et ces voleurs ne sont pas
seulement les insectes mqui rongent les tissus, ou
les niaWaiteurs qui brisent les coffres-forîts. Par
là il faut entendre toutes les créatures hostiles,
animées et inanimées, qui peuvent att'indre le
trésor, le détériorer. l'enlever ou la 'létruire. Leur
inoibre est incîikulable. Sans panIer de la mort,
toujours menaçante et tôt ou tard voleuse impi-
ioyable du trésor, compte, si tu peux, les inonda-
lioi, les incendies, les ouragans, les tremble-
inents de terre, les révolutions, les banqueroutes,
les trahisons, les fr. uies, les maladies, les ca-
prices des furts, les jalousies îles faib!es, toutes
ces légions d'ennemis qu'il faut sans cesse sur-
veiller, alpîaiser ou combattre, avec la triste certi-
ruile de ne jamais parvenir à les désarmer.

fu eun conviendras, posséder un trésor dans de
pîareilles conditions, autant l'avoir placé sans dé
fense au milieu de la fortu de )Bondy Aussi, à
part les heures où le tourbillon du plaisir, l'en-
rainement des allaires leur ôtent la conscience

d'eux-mèmes, les hommes de la terre sont dévo.
rés d'inquiétudes. Veux-tu voir l'intérieur de
leurâme? iegarde ce vètement rongé par dix
mille vers: voilà leur ine, cîriblee de toutes parts
pan les sollicitudes ; putreliée par le crime, cor-
rodée par la rouille, elle fatpure itié.

A. l'esclavage et aux sollicituude$ incessanttes,
s'ajoutent, aujourd'hmi plus souvent que jamais,
des regrets insondables. Plus heureux que la
plupart des bach..liers modernes. élevés comme
s'ils devaient être d"s citoy..is mde Ilo-ne ou d'A-
thènes, tu as étudié atutre chose que îles auteurs
palaens : ha Bible t'est connue. Un mot suffira
pour te rapi eler toute phistoire île Michas. Au
lieu d'adoier, comme ses pèéres, le Dieu du ciil.
ce Michas s'etait fabi iqué île petits dieux d'or et
d'argent, qu'il adorait secrèlement dans sa mai-
son. Ces dieux étaient sa ie, son trésor : il n'en
connaissait pas d'autre.

Or, il arriva qu'une troupe île soldats, passant
levant sa mnuison, lui enleva ses dieux. Alors,

Michas ie se lamnnter et dle courir après les sol-
dats, réclamant ses idoles. " Qu'as-tu ? lui crient
les soldats en se retournant. Pourquoi cr'ies-ttu ?-
Vous m'avez enlevé nies lieux, et vous deman.
dez ce que j'ai !-Tais-toi, sinon tut es mort et ta
maison saccagée."

L'erreur cruelle qui fait prendre l tvie îl'ici.bas
pour la vie, tend à ieupler d !Michas les villes el
les campagnes. Au he le faire dii vrai Dieu le
tresor de leur cSur, tr'soir iniaccessible aux v"rs
et aux vol'urs, voici dl hiomns qui se som
épuisés à se créeri une forîtie grande oui lietît,'
et à se faire, comme ils disent, une position. Pour
eux tout 5si là.

Au moment où ils s'y aitend-mt le moins, un
coup de vent contraire, unie banqueroute, un in-
cendie, une l'ausse spéculation, fluessais-je? un
îles mille accidents, si communus dans ce siècle
d'agiotage et de révolution, vient renverser leurs
châteaux le cartes. Quels sont ces cris de déses-
poir? C'est Michas (lui pleure ses dieux.

Encore s'il n'y atvatit lue des cris et des pleurs!
Mais les blIsiIèmutes, mais les haines à mort, mais
les tortures morales et trop souvent lt démence
et le suicide viennent réveler <les regrets sans
consolation, un mal sans remède, par conséqu"nt
il'atour exagéré des biets d'ici-dits, résultat iné-
vitable mIe la fascination.

Cependant, je veux leur faire la partie belle.
Amettons, ion cher amti, que, pir un privilège

sans exemuple, ils seront à l'abri de tous les coups
de la fortune, de toutes les atteintes de la male-
die, et qu'ils jouiront paisiblement île tout ce
qu'ils ont amassé. Seroni-ils heureux ? nulle-
ment; et cela pour deux raisons péremptoires.
La première, la capacité le leur cœur.: la se-

cond', une lensée qui leur lèse comme un
cauchemanir et qui empoisonne fatalement toutes
leurs jouissances

La capkacité de leur cîeur. Une goutte d'eau ne
peut rempiir un grand vase. ils ont beau vou-
loir le rétrécir, lur coeur 'st ['une capacité in-
finie. Ses désirs sont immenses : seul, l'immense
peut le comb!er. Or, nri en étendue. ni en durép,
l'immense ne se trouve dims les créatures. I'la-
livement au coeur de l'homme, toutes ensemble
sont la gnutte d'eau lans un grand vase. Pour
l'instruction de tous les siècles, la Providence a
permis qu'un homme, connu du monde entier,
voulùt s'assurer s'il en était ainsi. Cet homme
était un monarque incomparable po.mr les ri-
chesses et pour la magnilicence. C'était de plus
un savant qui n'eut jamnis son égal. Sons ce
double rapport, son nom e>t encore proverbial
chez toutes les nations civilisées. 'lu sais qui je
veux dire; et je viens aux'preuves.

Magnificence de Salomon. Outre ;e peuple de
Juda et d'isr-..l, qui était innombrable comme le
sable de la mer, sical arena naris in multituline,
et sur lequel il régnait. Salomon régnaimt encore
sur tous les royaumes, depuis l'Euphrate jus-
qu'au pays des Philistins et jusqu'à la frontière
le lEgypte. Chaque année, tons lui telfraient
d'immenses présens. des vases d'or et d'argent.
des étoffes précieuses, des armes, des parfums,
des chevaux et des mules.

Cette conduite, qui parait étrange, s'explique
de deux manières. D*une part, elle était fondée
sur l'admiration universelle dont Salomon était
l'objet ; car toute la terre désirait le voir pourécouler la sagesse, que Di"u lui avait mis- dans
le cour. D'autre part, Salomon était la figure dn
Mlessie qui devait recevoir en tribut toutes les na-
tions et toutes leurs richesses matérielles et spi-
rituelles :Qu'm constituil herede munieersoruim.

Sa flotte, jointe à celle d'Hiram, roi de Tyr, lui
apportait contiumuellement d'Ophir et de Tiarsis
I'enormes cargaisons de bois odorants, de pierres
précieises, d'ivoire et de l'or pr millions, sans
compter celui qu'il recevait chaque année des
intendants des tributs et le tous les rois d'Arabie.
Quant à l'argent, il etait aussi commun àJérisa.
lemn que les pierres, tellement qu'on n'en tenait
aucun compte.

Salomon se servit de ces incalculables richesses
pour bâir, entre autres, deux édilices qui furent
deux merveilles du monde : le temple de Dieu et
le palais royal. Dans ces deux monuments, *le
cèdre, les bois les plus rares, l'or, l'ivoire, les
pierreries furent employés avec un art inlini et
une profusion, dont rien dans les constructions
modernes, même les plus magnifiques, ne saurait
donner l'idée. Il serait trop long de décrire les
richesses du temple. Un mot seulement lu palais.

Dans la salle du trône on voyait, en guise de
tentures, cing cents boucliers de l'or le plus llit,
chacun lu poids énorme de six c..nts sicles; puis
l,- trmie, tout d'ivoire et entièrement revûtu d'un.
or très pur. Ce trône avait six degrés et le marche-
ied'était d'or. Douze lionceaux reposaient sur

les six dlegrs, six d'un côté et six de l'aute. Il
ne s'est jamais vu un si bel ouvrage dans tous les
royamtunes du monde.

Tous les vas. s à boire et toute la %aisselle da
palais étaient d'un ort choisi. Les -.ivres pour
Salomon et sa cour étaient, chaque jour, trente
mesures de leur de farire, et soixante de farime
ordinaire , dix boufs gras, vingt bwiufs de pålu-
rages, cent moutons, outre la venaison. les cerfs,
les chevreuils, les bours sauvag.s ut toutes sortes
le volailles. Il avait quaraite mille chevaux diis
ses écuries pour les chairs, et douze mille chevaux
le selle. L'inicomparable monarque jouissait en
paix de toutes ces ricit'sses et d'une inlinité
'autres. Pendant la durée de son règne, qui fut

très long, aucun bruit de gumerre ne retentit dans
ses Etats. "Juda et Israël, dit le texte sae , v-
cutrent (laits un calme parfail, chacun à l'ombre
le sa vigne et de son figuier, depuis Dan jusqu'à
Bersabue."

Sagîsse île Salonion. Pour le fils de David
l'univers n'avait lias de secrets. Dieu lui avait
donné une sagesse et iite prudence prodigieuses,
et un esprit calmable de comprendre autant de
choses, qu'il y a (le grains die sable sur le rivage'
de la met'; en sorte qu'il surpassa tous les rois
'Jo monde en richesse et en sagesse.

Il fut le plus grani des géologues. Il connais-
sait clairement la constitution du globe, la nature'
.t les rapports imtutiels( des parties qui la con-
posent, les vertus des él'"ments.

11llist le plus grand des astronomes. Il connais-
sait les asires et leurs mouvements, li changè'
muent dies saisons, le retour dis époques Ces révo-
ltions dies animées et les positions restectives dés
!toiles.

Il fut le plus grad îles iphysiciens. Il connais-
>ait la iforce ids vents, leur origine, leur route,
leur apaisement, l'urs :îualit"s salutaires ou iii-
salubres; les causes de la foudre, d"s tremble-
iments dlu terre, des inondations, des ouragans et
des cyclones... oùin venforumir.

Il rut le plus grand des naturalistes. Il con-
naissaiti a nature et les instincts de tous les ani-
maux sauvages et domestiques, quadrupèdes, oi.
seaux; reptiles et poissons ; la dilfirence dos
plantes et les propriétés des racines, et tous les
autres secrets le la création.

En un mot, Salomon fut le plus riche des roi.,
le plus sage îles sages. Témoin, entre autres, le
célèbre jugement qui a rendu soit nom immortel,
et le conîcours( de toute la terre, venant à Jérusa-
lent pour entendre la sagesse qui sortait de ses
lèvres; le plus savant des hommes : depuis le
cèdre( qui couronne le Liban, jusqu'à l'iysoî'e 'lui
sort de la muraille, toutes les créatures étaient
corinues de Salomon, et connues scienLiilue.
ment. Miiux que personne, il pouvait donc en
tirer toutes les jouissances qu'elles peuvent pro-
çurer.

Nous verrons demain le résultat 'le son éxpé-
rience.

Tout à toi.
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Pour les sanctuaies,

HUILE POUR TABLE.

PUlRIFICATOIRES
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COMMAND. ' .EGLISE.

Importa tion de Calices, Ciboires, Burettes. Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers,
Fontaines à Baptéme, Chasublerie, Orfèvierie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,

Gandélabres, Encens, Harmoniums, etc.
Fabrication do Statues religieuses en låtre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin

de la Croix, Transparents pourintérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.
Spécialité: DRAPEAUX, BANNIERES, INSIGNES, Etc.

A. BELANGER
276 RUENO TE -DAME

MONTMÉAIL

MEUBLES DE TOUS LES PRIXET DE
TOUS LES STYLES:

Ammeublensts dle salona, .
De chamnbre à coucher',

Bibliothèques,

Lits ent er,
Chaises en jone et autres,

Lits à ressort's.

Matelas de toutes sortes,

Oreillers etc.

Notre Magasin renfermant toujours utin assortiment complet et du dernier
goût, à des prix très modérés, satisfait le public le plus exigeant.

Nous apportons également tous nos soins aux commandes que veulent bien
nous donner Messieurs les membres du clergé.

En remerciant notre nonbreuse clientèle et spécialement messieurs
les membres du clergé du patronage qu'ils ont bien voulu nous accorder
jusqu'à ce jour, nous les prions de vouloir bien nous le continuer.

Nous avons l'honneur d'informer en même temps nos clients que
potre nouvel établissement sera ouvert le

PREMIE AVRIL PROCHAIN
-AU-

No. 83, RUE SAINT-JACQUES.
NOUS FERONS SPÉCIALEMENT ET EXCLUSIVEMENT LE

COMMERCE DES

Et nous aurons constamment un choix excellent et varié de

. ins de messe, de Bordeaux, d'Espagne, d'Italie, etc.
4 DES

PRIX MODERES.

MATHIEU & FRÈRE

CREDIT PAROISSIAL

Cu B. LANCTOT
268, RUE NOTRE-DAME, KONTREAL

VIN DE MESSE j. HUILE OLIVE

Appareils à leau chaude pot'r
Eglises,

Presbytères,
Couvents,

Maisons particulières,
Edifices publics;

Conduits,
. Tuyaux. etc., etc.

Couvertures enL tous genre3,

En tôle galvanisée,

Eu irdoise,

En fer blanc,

Potr églises ou édifices publics

Maisons privées.

«.Les ordres sont exécutés dans le plus bref délai, avec le. plus gran:lsoin et à des prix très nodêérés,

Parmi les travaux importants de cette nature faits par cette maison, nous
pourrions citer ceux faits aux collèges de l'Assomption, de (Sainîte-Thérèse, de
Hull, aux évêchés de Sherbrooke et de Trois-Rivières, à la Librairie Saint, Joseph,
etc., travaux qui ont donné la plus entière satisfaction.

LANTHIER & CIE.
271, RUE NOTRE-DAME

Chapeaux anglais, français et américains de tous les genres, de toutes les
qualités. Modes les plus récentes, pour hommes et enfants. Spécialité de chapeaux
pour le clergé ; chapeaux de soie romains et ordinaires, feutres durs et mous.

Pardessus imperméables. Para»Iuies des célèbres maisons de Martin,
Sangster, etc. Pardessus et manteaux en tweed, en cachemire noir.

Nous espérons satisfaire à l'avenir, comme nous l'avons toujours fait par
le passé, messieurs les membres du clergé qui daignent nous honorer de leur
confiance.

LIVRES iÉPUISÉS
DANS LA LISTE DES OUVRAGES DONNÉS EN PRIMES.

Controverses à [usage du peuple. Tristan. L'Anteclhr-ist.
Catéchisme en histoire. L'Eternité des Maudits.
Le Catéchisme expliqué aux enfants. La Maison maudite.
Fabiola. Nélida. Pauvres gens. Les Paroles (le la Croix.
An ciel on se reconnait. La Bonne Mère.
L'Enfant Prodigue.

N. B.-Lorsqu'on demande sa prime il est bon de mentionner dJeux ou trois titres pour le
cas où le % olume demandé serait epuise.

CADIEUX & DEROME. Editeurs-Propriétaires,
205 et 207, rue Notre-Dame, Montréal.

AUX PULMONAIRES ET AUX DYSPEPTIQUES.

PHOSPHATES de BLÉ
Tonique et reconstituant,fortement recommande contre toutes maa.

dies nerveuses, perte de sommeil, inactivité des fonctions intellectuelles
et débilité générale.

1IHUILE DE FOIE DE MORUE
Aux PHOSPHATES de BLÉ (Phillips)

Approuvée et recommandée par la faculté. Depuis quatre années d'emploi dans la pratique ordi.
naire, tous les médecins lui donnent la préférence sur toutes les autres préparations et même sur
l'huile pure: n'ayant aucun de leurs inconvénients, elle ne provoque aucune fatigue d'estomac,
l'enfant le plus difficile et la jeune fille la plus délicate la prennent facilement.

LAIT .DE MAGNESIE (Phillips)
Guérit promptement la dyspepsie, l'indigestiot, le mal de tète, purifie l'haleine

fétide et nieutralise l'acidité de l'estomac.

RENOVATEUR PARISIEN DE LUBY.
Cette excellente préparation ramène les clhveux gris à leur couleur natu.
relle : empéche et détruit les pellicules, empêéche certainement les cheveux
de tomb-r et donne une satisfaction complète à tous ceux qui s'en servent.

Ces préparations sont à vendre chez les pharmaciens.

R J. DEVINS. agent en gros,
Place du Palais de Justice, Montréal.

DRAPEAU & SAVIGNAC
R0ANTIRD FOMIR T-LAOUT URS

120, GRAN~DE RUJE SAINT-LAURENTT.

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur

de Montréal.
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